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Kael faisait les cent pas dans sa chambre en évitant soigneusement le tapis couleur émeraude pour ne marcher que sur les dalles de pierre nues, sur les côtés de la pièce. Après une heure de mouvements incessants, leur froidure commençait à lui paraître douloureuse, ce qui détournait un peu ses pensées de l’Offrande. Il répugnait à y avoir recours, mais c’était nécessaire. Trois mois s’étaient écoulés depuis la dernière fois qu’il s’était nourri, or le Roi Guerrier avait besoin du sang de sa compagne ou d’une vierge humaine pour conserver son immortalité et sa force. Il n’avait pas de compagne, et aucune intention d’en prendre une.
Pourtant, alors qu’il s’apprêtait à entrer dans la pièce où l’Offerte l’attendait, Kael le Juste avait la désagréable impression d’usurper son titre.
— Monseigneur ? dit Liam de sa voix grave à travers la porte. Il est l’heure.
Kael s’arrêta devant la grande porte d’acajou gravée de sa chambre. Sa robe, faite de plusieurs épaisseurs de tartan vert et bleu, dansa autour de ses jambes. Il fit rouler ses épaules et inclina la tête pour détendre ses muscles. Le poids familier de sa tresse ornée de chaînes et de joyaux accentua son mouvement du côté gauche. Ces joyaux étaient la marque la plus visible de sa royauté — les autres étaient écrites sur sa peau. Cette nuit, les responsabilités qu’elles impliquaient lui semblaient un fardeau.
— Monseigneur ?
Liam ouvrit la porte, puis s’écarta.
Kael enfonça ses canines dans sa langue pour ne pas montrer les dents à l’homme qui le suivait depuis sept cents ans. Liam était aussi âgé et presque aussi fort que lui. Il était comme le frère que Kael n’avait jamais eu et le connaissait mieux que personne. A maintes reprises, ils avaient combattu ensemble leurs ennemis, les Mangeurs d’Ames. On les appelait ainsi parce qu’ils absorbaient les âmes de victimes en les vidant de leur sang et en mangeant leur cœur. Tous les vampires avaient besoin de sang humain pour survivre, mais seuls les Mangeurs d’Ames cédaient à leurs pulsions les plus primitives et devenaient des meurtriers. A cause de ce comportement égoïste et téméraire, les vampires avaient de plus en plus de mal à cacher l’existence de leur espèce aux hommes.
Kael et Liam s’engagèrent dans les couloirs du château ancestral du roi sans dire un mot. L’installation souterraine était située sous les ruines du château Dunluce, au bord des falaises déchiquetées de la région d’Antrim, en Irlande du Nord. Le clan de Kael, les MacQuillan, occupait cette terre depuis le XVI e siècle. Ils avaient transformé une vieille tour en une forteresse imprenable, qui offrait à Kael et à ses vampires la sécurité et la discrétion dont ils avaient besoin. Au XX e siècle, Kael avait décidé de résoudre le problème du tourisme en confiant les ruines à l’Etat. Des humains des environs, fidèles aux MacQuillan, entretenaient le site et le faisaient visiter pendant les dangereuses heures diurnes. Kael et les siens vivaient cachés à la vue de tous.
Exceptionnellement, les couloirs du château étaient déserts. Kael préférait qu’il en soit ainsi la Nuit de l’Offrande. Quelques torches à manche de bois éclairaient faiblement leur dédale. Le château était équipé de tous les appareils modernes et d’un système de sécurité dernier cri, mais le Roi Guerrier aimait la lumière des torches, qui lui rappelait les temps anciens — quand le conflit avec les Mangeurs d’Ames n’était pas aussi constant et épuisant.
Les murs de pierre étaient ornés de tapisseries médiévales, de portraits de la Renaissance et d’œuvres modernes, mais Kael n’accorda pas un regard à sa précieuse collection. Il voulait gagner des forces, mais il détestait le moyen qu’il devait employer. L’Offrande le régénérait, c’était certain… Mais elle lui rappelait aussi tout ce qu’il avait perdu et ne retrouverait plus.
Ils atteignirent trop rapidement l’antichambre des appartements occupés par l’Offerte. Liam ouvrit la porte, puis recula. Il s’inclina, ce qui fit danser sa natte brune, qu’il portait du côté gauche, comme tous les guerriers.
— Après vous, monseigneur.
— Veux-tu m’épargner les « monseigneur » ? grommela Kael en pénétrant dans la pièce ovale.
Celle-ci n’avait rien de vraiment remarquable. Elle n’était meublée que d’un petit autel d’un côté, d’une patère où il accrochait ses robes et d’une table sur laquelle étaient alignés des instruments cérémoniels de l’autre. Mais cette pièce aimantait les espoirs de tant de gens que l’air y semblait plus épais qu’ailleurs.
Liam lui sourit de toutes ses dents avant de se forcer à reprendre une expression neutre.
— Comme vous voudrez, monseigneur.
Kael grogna et lui jeta un regard sévère, mais il savait bien qu’il était inutile de le reprendre. Liam ne l’écouterait pas. Il était bien pénible d’être roi, certains jours… Liam était trop imprégné de leurs traditions. Il lui arrivait souvent de le traiter comme un simple guerrier — ce que peu d’hommes avaient la trempe de faire — mais pas la Nuit de l’Offrande. Ce soir, aux yeux de Liam, il était Kael le Juste, Roi Guerrier des vampires, chef du clan des MacQuillan. Que cela lui plaise ou non, il avait un rôle à remplir face à son peuple, des devoirs envers ses hommes et des besoins qu’il ne pouvait ignorer. Par tradition, dès que la Nuit de l’Offrande était annoncée, plus aucun guerrier du clan ne se nourrissait avant que son roi ne l’ait fait. Malgré son désir de différer — et malgré sa tendance à punir les fautes par des jeûnes —, il ne pouvait plus ignorer qu’il privait ses hommes en se privant lui-même. Or, ses hommes devaient être bien nourris pour se battre contre les Mangeurs d’Ames. Kael se nourrissait donc alors qu’il aurait pu jeûner encore, et la déférence de Liam l’aidait à se rappeler pourquoi. Cette nuit avait plus d’importance que ses besoins, ses désirs et ses craintes.
Un cliquetis familier tira Kael de ses pensées. Il se retourna pour trouver Liam à genoux, en train de parsemer l’estrade verte de l’autel de centaines de petites émeraudes. Les pierres semblaient presque noires à la lumière de la seule torche qui éclairait la pièce, mais Kael se souvenait parfaitement de leur nuance exacte. L’émeraude, qui représentait la vie et la renaissance, était la pierre sacrée de son peuple.
Liam récita une vieille prière celtique aux esprits des chefs tout en travaillant, puis s’écarta de l’autel.
Kael monta sur l’estrade et retira sa robe avant de s’agenouiller sur le sol parsemé de pierreries. La posture traditionnelle requérait que ses pieds, ses tibias et ses genoux reposent sur l’estrade, et que ses jambes soient le plus repliées possible sans qu’il s’asseye sur ses talons. Il devait la conserver quatre-vingt-treize minutes — une par jour de jeûne — mais ses cuisses massives ne tremblaient jamais.
Son sang se mit aussitôt à couler des dizaines de coupures que lui avaient infligées les émeraudes.
Liam approcha derrière lui pour ramasser sa robe. Kael se concentra et n’eut aucun mal à ignorer les sons discrets que produisit son ami en allant accrocher le vêtement à la patère. Plus tard, quand le Roi Guerrier entrerait dans la chambre de l’Offerte, Liam placerait les pierres ensanglantées dans une urne de verre, qui serait exposée dans la Grande Salle des Chefs, au centre du château. Elle figurait la croyance ancestrale : La vie donne le sang donne la vie. Les guerriers sauraient qu’ils pouvaient se nourrir en la voyant apparaître.
Kael récita mentalement le chant ancien qui parlait de vie, d’union, de sacrifice et d’honneur. Il était parfaitement concentré. Ni la douleur, ni ses craintes, ni les mouvements discrets de Liam ne le détournaient de la précision de sa posture et de sa prière.
Il sut instinctivement quand s’achevait son sacrifice. Kael ouvrit les yeux et fut un peu ébloui par les flammes de la torche. Liam était parti depuis longtemps, après avoir préparé ce dont il aurait besoin, comme toujours. Le roi se leva prudemment et retira les émeraudes qui s’étaient logées dans sa peau avant de descendre de l’estrade. Il ramassa ensuite le linge que Liam avait laissé pour lui et essuya ses blessures. Elles étaient dérisoires et il guérissait vite, mais Kael ne voyait pas de raison d’effrayer l’Offerte en lui montrant du sang. Elle devait être déjà bien assez nerveuse.
Redevenu présentable, il attacha à sa cuisse l’étui en cuir d’une dague fine et vicieuse. Bien maniée, celle-ci pouvait entailler le bras de l’Offerte presque sans douleur, ce qui lui épargnait de sentir des canines percer sa peau. A vrai dire, la dague épargnait surtout à Kael de découvrir si cette femme pouvait ou non devenir sa compagne. Ce n’était qu’en s’unissant à elle pendant l’Offrande, en buvant son sang tout en prenant sa virginité, qu’il pouvait savoir si elle avait l’étoffe de devenir sa partenaire en tout.
Kael ne voulait pas savoir. Il ne voulait pas de compagne.
Il en avait eu une. Meara et leur nouveau-né étaient morts au cours d’une attaque des Mangeurs d’Ames. C’était après cela qu’il avait décidé d’agrandir considérablement l’installation souterraine. Kael avait exterminé les bandes de Mangeurs d’Ames les plus dangereuses du XVIII e siècle, mais cela lui avait coûté beaucoup d’hommes. Comme il s’était juré de ne plus jouer avec les vies de ceux qu’il aimait, il devait s’interdire d’aimer.
Malheureusement, son corps et son instinct souffraient de son célibat. Ses canines et ses testicules brimés lui faisaient mal, et sa poitrine était oppressée par des siècles de solitude.
Mais il tenait bon, pour protéger l’Offerte, sa famille et lui-même. Il ne lui prendrait que ce qui lui était strictement nécessaire. Il ne prendrait ni son amour ni son humanité, et ne la mettrait pas en danger. Peu importaient les espoirs qu’elle nourrissait peut-être, et ceux des siens — peu importaient les espoirs qu’un recoin obscur de son esprit nourrissait avec eux — il ne tomberait pas amoureux.
La dague était donc nécessaire. Il commencerait par hypnotiser l’Offerte, puis recueillerait son sang dans un verre avant de refermer sa blessure d’un coup de langue. C’était ce qu’il s’autorisait de plus proche de la morsure, et seulement parce qu’il ne pouvait pas l’éviter. Le sang de vierge allait lui rendre impossible de résister à ses besoins charnels, mais il s’interdirait de la mordre pour ne pas créer un lien dont il ne voulait pas.
Les Offertes étaient spécialement élevées pour remplir ce rôle par des familles humaines alliées aux vampires. Chacun des sept rois vampires survivants, liés par de lointains cousinages, régnait sur une région du monde. Ils coordonnaient leurs efforts dans la guerre contre les Mangeurs d’Ames.
Au fil des siècles, ils avaient développé leurs liens avec leurs alliés humains, qui portaient collectivement le nom d’Electorat. L’Electorat offrait son silence aux vampires, il s’efforçait de maintenir la guerre secrète et il fournissait les Offertes. Celles-ci étaient nécessaires parce que la nature de vampire était héréditaire, non transmissible, et parce que tous les enfants qui naissaient étaient mâles. En échange, les vampires protégeaient l’Electorat et lui fournissaient leur sang, qui guérissait de nombreuses maladies et ralentissait sensiblement le vieillissement.
Les membres de l’Electorat comprenaient bien qu’il était dans leur intérêt de s’allier aux plus puissants des vampires par des liens familiaux.
Mais Kael n’était pas le seul que la guerre avait rendu prudent. Beaucoup de ses frères hésitaient à tisser des liens émotionnels qui les rendaient vulnérables. Cette méfiance avait fait chuter la natalité des vampires.
Après s’être armé, Kael alla chercher sa robe de soie verte suspendue à la patère. Il en noua négligemment la ceinture en se dirigeant vers la chambre.
Il inspira profondément avant de pousser la lourde porte de bois et d’entrer.
Kael se mordit la langue pour s’empêcher de produire un son indécent. La créature qui se tenait devant lui était sublime.
Elle était parfaitement immobile malgré les battements précipités de son cœur. Ses longs cheveux noirs étaient tressés avec des fleurs et des rubans, à la manière traditionnelle. Son déshabillé de soie blanche masquait à peine ses courbes. Elle n’était pas trop maigre, ce qui le rassura. Il lui était arrivé de renvoyer une Offerte pour cette raison. Il pesait plus de cent kilos et devenait bestial quand il se nourrissait. Il avait craint de l’écraser. Cette femme, au contraire, lui parut forte et athlétique. Elle était jeune, mais bien formée. Ses mains allaient avoir des collines et des vallées à explorer.
Il s’agenouilla devant elle pour lui témoigner son respect et avala le sang qu’il avait fait couler en se mordant la langue.
— Comment t’appelles-tu, petite ?
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Elle avait passé des années à imaginer cet instant, et il lui parlait enfin. Quelle voix… Elle était profonde et caressante, avec un léger accent.
Que m’a-t-il demandé, déjà ?
Son cerveau se remit en route.
— Shayla, Votre Majesté. Shayla McKinnon.
— C’est un plaisir de te rencontrer, Shayla. Je suis Kael, fils de Iain, Roi Guerrier des vampires et chef du clan des MacQuillan.
Sa présentation la fit frissonner. Un vampire. A une époque, elle croyait qu’ils n’étaient qu’un mythe. Elle avait découvert la dure réalité par une froide nuit d’hiver, quand des hommes en costume sombre avaient frappé chez ses parents pour leur annoncer que sa sœur aînée avait été tuée. Shayla n’avait que quatorze ans et cette nouvelle l’avait brisée. Elle savait que son père, éditeur d’un grand journal irlandais, était un membre influent de la communauté. En revanche, elle ignorait tout de son rôle au sein du Conseil de l’Electorat. Elle ignorait l’existence de l’Electorat.
Dès qu’elle avait découvert la vérité, elle avait tiré du réconfort de l’idée qu’il existait d’autres vampires — de bons vampires — qui combattaient les monstres qui avaient tué Dana.
Sa vie avait trouvé un sens. Shayla s’était juré de trouver un moyen de prendre part à ce combat — avant d’hériter de la place de ses parents au Conseil de l’Electorat. Quand on lui avait proposé de devenir une Offerte, elle avait sauté sur l’occasion. Elle pouvait contribuer en soutenant les guerriers qui se battaient, même si c’était peu de chose. Elle voulait faire plus. Son désir d’aider était si grand qu’elle avait multiplié les cours du soir et obtenu son bac avant seize ans. Elle avait suivi des études en même temps que sa formation d’Offerte, qu’elle avait achevée à dix-neuf ans. Son diplôme universitaire avait suivi de peu. Shayla ne savait pas pourquoi elle se donnait tant de mal, mais cela lui semblait juste. Le feu qui brûlait en elle exigeait sa vengeance.
Le roi se mit à tourner autour d’elle, et son inspection la mit si mal à l’aise qu’elle dut crisper tous ses muscles pour s’empêcher de trembler.
— Sais-tu pourquoi tu es là ? demanda-t-il en s’arrêtant devant elle.
Shayla inspira pour répondre, puis se figea.
Ne tombe pas dans le premier piège.
Il ne l’avait pas spécifiquement autorisée à répondre.
L’excitation lui nouait l’estomac. Ce Roi Guerrier était-il à la hauteur d’années de fantasmes ? Elle rêvait de le rencontrer — de le servir — depuis qu’elle avait appris ses exploits et ses épreuves durant sa formation d’Offerte. Elle avait redoublé d’efforts, ce qui lui avait valu le soutien de mentors expérimentés. L’attrait du Roi Guerrier avait éveillé en elle une curiosité pour la culture celtique, qu’elle avait étudiée en parallèle. Elle avait fait tout cela dans l’espoir de vivre cet instant.
Le seul fait d’être en sa présence était un rêve devenu réalité. Elle avait la ferme intention d’accomplir son devoir avec courage, quel qu’il soit. L’idée qu’il pouvait avoir besoin d’elle, et même la trouver désirable, lui avait rendu facile de protéger sa vertu et d’éconduire ses courtisans au fil des années. Elle avait tenté d’imaginer ce que le roi avait vécu au cours de sa longue existence. Cela avait aiguisé son intérêt pour l’histoire des îles Britanniques, au point que cette culture était devenue un élément majeur de son identité. Son innocence lui appartenait, s’il la voulait. Elle n’éprouvait aucune honte à la lui offrir.
Elle regrettait seulement de ne pas pouvoir s’offrir à lui d’innombrables fois — mais elle savait que ce n’était pas dans ses habitudes.
Shayla fronça les sourcils et s’en voulut de se laisser distraire par ses pensées. Si elle continuait ainsi, elle allait commettre une erreur. Elle inspira profondément et se concentra sur la posture qu’on lui avait enseignée. Elle devait être assise sur ses talons, genoux écartés, les mains sur les cuisses avec la paume vers le haut, le dos bien droit, la tête basse et le regard au sol. Sa soumission faisait partie de l’Offrande. Elle témoignait du caractère volontaire de sa présence devant le Roi Guerrier. Agenouillée devant lui, à peine protégée de son regard brûlant par une mince couche de soie, elle se sentait plus forte, plus paisible…, plus vivante que jamais.
Elle puisa des forces nouvelles dans ce sentiment et attendit les ordres du roi.
*  *  *
Kael esquissa un sourire. Il était tenté de la mettre à l’épreuve. Il ne jouait pas à dominer toutes ses partenaires sexuelles, alors que cela exaltait son intelligence et sa libido. Mais il tenait à se maîtriser en présence des Offertes, ce qui l’obligeait à refréner son instinct.
— Je t’autorise à répondre à ma question, Shayla. Sais-tu pourquoi tu es ici ?
Elle rougit un peu.
— Je suis ici pour vous servir de toutes les manières qui vous plairont, monseigneur.
Le roi inclina la tête sur le côté pour observer chaque détail de son physique et chaque nuance de son expression.
— C’est bien ça, murmura-t-il.
Il tendit la main pour caresser sa tresse sur toute sa longueur. Ses cheveux, de la couleur du chocolat noir, étaient si soyeux qu’il réprima une envie d’enrouler la tresse autour de son poing.
— Regarde-moi ! lui ordonna-t-il en laissant son bras retomber le long de son corps.
Elle obéit immédiatement. Elle resta impassible, mais ses pupilles se dilatèrent quand elle posa les yeux sur lui.
Kael inspira entre ses dents. Il aurait été impressionné par son calme si ses yeux ne l’avaient pas hypnotisé. Son œil gauche était d’un vert qui rivalisait en intensité et en clarté avec la couleur des siens. Le droit, quant à lui, était d’un bleu turquoise tout à fait fascinant. Avec ses yeux dépareillés, sa peau laiteuse et ses cheveux sombres, elle était d’une beauté stupéfiante.
Il ne put s’empêcher de tendre la main pour caresser sa joue gauche et jouer avec la pointe de ses cils.
— Des fées se sont penchées sur ton berceau…
Des larmes brillèrent dans ses yeux, mais elle battit des cils pour les chasser.
— Merci, Votre Majesté, murmura-t-elle en pressant légèrement sa joue contre sa main.
Ce mouvement à peine perceptible, mais chargé d’émotion, incita Kael à lui poser des questions personnelles, ce qu’il faisait rarement.
— J’ai cru comprendre que c’était ton anniversaire…
Shayla se mordit la lèvre et acquiesça.
La vision de ses dents lui échauffa le sang. Son anniversaire… C’était d’une rareté délicieuse. En revanche, il était connu que c’était au cours de leur vingtième année que le sang des Offertes était le plus puissant.
— Je vais faire de mon mieux pour qu’il soit agréable, Shayla McKinnon.
Elle lui offrit un sourire éblouissant.
— Merci, monseigneur.
Son regard lui fit l’effet d’une décharge électrique. Ses canines s’étirèrent par réflexe. Kael pinça les lèvres, laissa retomber sa main et recula.
Shayla parut un peu surprise et s’empressa de baisser les yeux.
Ces yeux vont me poser un problème.
Ils agissaient sur lui comme des aimants. Ils lui donnaient envie de l’emporter sur le lit, de s’allonger en face d’elle et de tout découvrir sur elle en se noyant dans leur profondeur. Jamais il n’avait eu envie de tout savoir sur une Offerte. Jamais il n’imaginait passer du temps en leur compagnie, parce que c’était un terrain glissant.
Mais le visage de celle-là était celui d’une déesse. L’un de ses yeux avait la couleur de sa pierre sacrée, l’autre celle de la fidélité et de la loyauté. Sa peau de porcelaine représentait mieux la pureté de ses intentions que les diamants de sa tresse, et ses lèvres avaient la couleur du sang qui donne la vie. Son visage rassemblait les couleurs de toutes les pierres sacrées — émeraude, saphir, diamant, rubis — qui ornaient sa propre tresse.
Cela… devait avoir un sens, non ?
Non !
Il ne s’aperçut qu’il avait grogné en réponse à ses pensées qu’en voyant sursauter Shayla. Il se remit à faire les cent pas pour canaliser sa contrariété. Les désirs naissant qu’elle lui inspirait le plaçaient dans une situation dangereuse. Il fut tenté de la renvoyer, mais n’en trouva pas la force. Sa contrariété vira à la colère.
Il se dirigea vers un placard dont il ouvrit les portes si brutalement qu’elles rebondirent contre les murs. Kael fouilla dans un tiroir et en tira un masque noir. Il devait cacher ces yeux…
Il traversa la pièce à grands pas et s’arrêta juste derrière la silhouette tremblante de Shayla. C’était la première fois qu’elle trahissait de la peur depuis son arrivée — et une part de lui ne put s’empêcher de l’admirer.
Il secoua la tête.
— Lève-toi, Offerte !
*  *  *
Shayla obéit immédiatement, mais elle était aussi perturbée par la dureté de son ton que par l’usage de son titre. On l’avait prévenue qu’il risquait de l’employer, mais il l’avait appelée par son prénom quelques minutes plus tôt… Et ce n’était pas tout. Il avait prononcé la phrase : « Des fées se sont penchées sur ton berceau » avec une tendresse et une bienveillance qu’elle avait rarement connues. Quand elle était petite, les enfants se moquaient souvent de ses « yeux de mutante ». Elle n’avait commencé à apprécier leur rareté et à ignorer les regards obliques qu’à l’âge adulte. L’admiration qu’elle avait entendue dans sa voix avait nourri son espoir secret, son rêve que cette nuit mène à quelque chose de plus important.
L’obscurité coupa le fil de ses pensées. Elle sentit un tissu noir lui couvrir les yeux et vacilla, troublée par la perte soudaine de la vision. Le Roi Guerrier posa ses grandes mains sur ses épaules, ce qui la stabilisa et l’embrasa. Elle regretta immédiatement leur chaleur quand il les retira.
— Lève ton bras gauche.
Sa voix n’avait plus la chaleur qui l’avait rassurée dans les premières minutes de leur rencontre. Shayla obéit en s’efforçant d’ignorer sa déception. Elle avait été stupide de donner un sens à sa bonté. On lui avait pourtant expliqué ce qui se passerait durant cette nuit — et ce qui ne se passerait pas. Pourquoi avait-il fallu que son imagination s’emballe et lui présente la vision d’un avenir impossible ?
— Viens !
Kael l’entraîna par le bras. Elle mobilisa toute sa volonté pour ne pas s’agripper à son poignet, comme son instinct le lui commandait. Il lui ordonna de s’asseoir quelques pas plus loin.
Le fauteuil dans lequel elle prit place était dur et la forçait à se tenir bien droite. Il posa ses bras sur les accoudoirs de manière à ce que ses mains pendent à leur extrémité. Shayla savait ce qui allait venir et sentit son cœur s’affoler.
Elle faillit sursauter en sentant quelque chose de chaud se glisser sous son bras et effleurer son sein. Une bande élastique comprima son biceps par-dessus la manche de sa robe. Elle savait qu’il allait accomplir ces gestes — mais s’était attendu à le voir travailler. Elle inspira profondément et se força à se détendre.
Le souvenir de son apparition l’aida beaucoup. Elle en avait perdu le souffle. Il était… l’homme le plus fascinant qu’elle ait jamais vu. Le vert vibrant de ses yeux avait quelque chose de surnaturel. Ses iris captaient la lumière et scintillaient, comme ceux de certains animaux. Sa magnifique chevelure rousse était tressée du côté gauche, et ornée de pierres rouges, vertes, bleues et transparentes. Cette coiffure mettait en valeur son visage viril. Il avait des pommettes hautes et bien marquées, une mâchoire carrée, des lèvres pleines et expressives… Elle en avait eu l’eau à la bouche. Elle l’avait immédiatement désiré, ce qui lui avait rendu sa saute d’humeur plus pénible encore.
Mais ce n’était pas ce qu’elle voulait qui importait. Il répandit un liquide froid sur son poignet, puis l’essuya. Une seule chose comptait : que le roi gagne des forces pour lutter contre les Mangeurs d’Ames. Elle était prête à les lui offrir. C’était son rôle.
*  *  *
Kael devait faire vite. La présence de Shayla — non : de l’Offerte — était oppressante. Elle avait quelque chose de spécial. Il devait en finir vite et la chasser.
Alors tout rentrerait dans l’ordre.
Il hâta ses préparatifs sans prendre la peine de rassurer l’Offerte, comme il en avait l’habitude. Il appréciait les sacrifices qu’elles faisaient pour son bien-être. En échange, il s’efforçait de minimiser leur frayeur et leur souffrance. Le calme de cette Offerte calmait un peu sa mauvaise conscience. Elle ne semblait pas avoir besoin d’être dorlotée autant que d’autres. Il l’en admirait davantage, ce qui aggravait son problème.
Kael rapprocha du fauteuil le guéridon qui supportait la coupe destinée à recueillir le sang du sacrifice.
— Concentre-toi sur ma voix, commença-t-il.
En temps normal, il aurait aussi employé son regard pour l’hypnotiser mais… c’était impossible.
— Je souhaite boire ton sang, poursuivit-il. Tu ne ressentiras aucune douleur et n’en garderas aucune marque. Ne crains rien. Je veux que tu ne ressentes que du plaisir en me faisant ce don sacré, et que tu saches que je t’en suis reconnaissant.
Certes, il avait parlé rapidement… mais il trouva étrange de ne pas la sentir rassurée par ses paroles.
Il dégaina sa dague.
— Me donnes-tu ton sang librement, Offerte ? demanda-t-il en approchant la lame de son poignet.
Comme elle ne répondait rien, il leva les yeux vers son visage.
Il ne lui avait pas donné la permission de parler. Elle faisait preuve d’une discipline étonnante alors que l’air était imprégné du parfum de sa peur… Qui jouait avec qui ?
— Réponds-moi.
— Oui, Votre Majesté, répondit-elle d’une voix claire et ferme. Je vous offre mon sang librement. Il vous appartient.
Kael ne savait pas pourquoi elle avait ajouté ces derniers mots, mais ils n’auraient pas dû lui faire autant d’effet. Une érection soudaine s’accompagna d’un étrange fourmillement dans la main droite. Il secoua la tête pour se ressaisir. Il devait agir immédiatement. Kael entailla sa peau laiteuse d’un geste habile, puis posa la dague près de la coupe en or tandis que le parfum capiteux de son sang envahissait la pièce.
— Délicieux…, murmura-t-il.
Il leva les yeux vers son visage. Ses joues avaient pâli, et elle était toujours parfaitement calme malgré les battements précipités de son cœur.
— Tu t’en sors très bien, Offerte. Détends-toi.
Kael dénoua le garrot pour que son sang s’écoule plus vite, puis déglutit péniblement. Tous ses muscles étaient crispés par l’anticipation.
La coupe se remplissait régulièrement — parfaitement. Le lourd parfum de son offrande mettait ses nerfs à vif. Alors qu’il n’avait pas besoin d’elles, ses canines s’étirèrent tant son instinct lui commandait d’apaiser sa soif éternelle. Sa part la plus primitive n’aspirait qu’à prendre possession d’elle en plantant ses canines dans sa gorge. Son érection revint, plus impérieuse encore, et il se lécha les lèvres à plusieurs reprises. Avait-il déjà eu aussi soif ?
Il leva les yeux vers Shay…, vers l’Offerte et vit que ses lèvres tremblaient.
Kael éprouva un malaise étrange et fronça les sourcils.
Alors que la coupe n’était pas encore pleine, il lécha la blessure pour l’aider à cicatriser. La saveur de son sang explosa dans sa bouche et accrut sa fébrilité.
Une larme s’échappa du masque.
Cela eut raison de son excitation. Il tendit le bras pour retirer le masque en frissonnant d’appréhension. L’une des lanières s’emmêla dans sa tresse et en fit tomber une fleur blanche.
Ses yeux, aussi beaux qu’expressifs, trahissaient sa détresse.
Qu’ai-je fait ?
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Shayla n’avait pas la force de soutenir son regard. Si elle le faisait, la larme qui lui avait échappé ne serait que la première d’une longue série. La caresse de sa langue l’avait merveilleusement soulagée après la douleur atroce que lui avait causée la lame. Elle s’était attendue à sentir quelque chose — comment rendre une coupure parfaitement indolore ? — mais pas à souffrir autant. Elle avait eu peur de ne pas le supporter et de décevoir le roi par sa faiblesse. Le soulagement lui fit perdre le contrôle d’elle-même pendant quelques instants, et elle s’en voulut de verser deux nouvelles larmes.
— As-tu senti la lame ? lui demanda-t-il d’une voix sèche.
La tension qui émanait de lui lui donna la chair de poule comme l’approche d’un orage.
Elle acquiesça en évitant son regard.
— Dis-le !
Elle inspira profondément.
— Oui, Votre Majesté. J’ai senti la lame.
Il se leva d’un bond et écarta les bras comme pour l’implorer.
— Pourquoi n’as-tu rien dit ? Tu as été formée. Tu aurais dû savoir que c’était anormal…
Elle secoua la tête, puis haussa les épaules. La déception de Kael lui avait fait l’effet d’un coup de poing dans l’estomac.
— Réponds-moi ! lui ordonna-t-il d’une voix qui fit trembler les murs.
Elle leva les yeux vers lui. C’était la première entorse qu’elle faisait à la soumission en soutenant son regard sans y avoir été autorisée, mais la colère de Kael avait réveillé la sienne.
— Je l’ai supporté pour vous. Je ne voulais pas vous déplaire, mais il semblerait que j’aie échoué. Je suis désolée de vous avoir déçu. Je ne savais pas quoi faire.
Elle soutint son regard en s’en voulant de le trouver aussi séduisant alors qu’elle était furieuse. Il n’avait rien à lui reprocher.
Ses yeux brillèrent d’un éclat surnaturel. Malgré ses efforts pour rester impassible, Shayla perçut son étonnement et se calma. L’intensité de son regard lui fit rapidement baisser la tête.
Cette nuit peut-elle plus mal tourner ?
Elle songea à ce qui l’attendait et s’appuya davantage contre le dossier du fauteuil.
Oui, ça peut encore plus mal tourner. Mon Dieu… et toutes les déités qui m’écoutent, faites que je ne déçoive pas ce légendaire dieu du sexe au lit.
Kael leva les bras au ciel en grognant. Ce son la fit sursauter… et réveilla un fourmillement dans son ventre. Dans d’autres circonstances, sa bestialité et sa puissance lui auraient fait perdre la tête. Il se remit à faire les cent pas. Même si sa mâchoire et ses poings serrés trahissaient sa colère, elle trouva presque amusant de le voir se livrer à une activité compulsive. La tête toujours baissée, elle l’observait entre ses cils. La souplesse de ses mouvements la fascinait.
*  *  *
Kael avait l’estomac noué par la culpabilité. Sa faiblesse l’avait incité à lui bander les yeux et à précipiter ses préparatifs…, à la faire souffrir. Sa voix aurait dû suffire à l’hypnotiser, mais il n’était pas vraiment surpris par cette nouvelle bizarrerie. Shayla avait quelque chose d’unique.
Il n’avait trahi personne de cette manière depuis trois siècles. Il s’attendait si peu à songer à Meara qu’il en trébucha. Depuis elle, aucune Offerte ne l’avait autant ému. Que lui arrivait-il ?
Kael jeta un regard oblique à la magnifique cause de ses tourments.
En sept siècles d’existence, il avait reçu de nombreuses blessures. Il connaissait bien la morsure du métal.
Quelle force elle doit avoir pour s’être montrée aussi stoïque…
Il en fallait aussi pour se défendre comme elle l’avait fait. A quand remontait la dernière fois que quelqu’un avait osé exprimer de la colère devant lui ? Liam s’emportait, de temps à autre… mais il était le seul. La témérité de Shayla la faisait entrer dans une petite élite.
Et elle avait raison. Il n’avait rien à lui reprocher. Il aurait dû la renvoyer immédiatement, avant d’aggraver les choses.
Il s’arrêta devant elle. L’austérité du fauteuil la contraignait à une position qui faisait saillir ses seins. Leurs pointes plus sombres étaient bien visibles sous la fine étoffe de sa robe. Il ne put s’empêcher d’imaginer les mordre, puis écarter ses cuisses pour la dévorer lentement mais sûrement…
C’était exactement le contraire de ce que sa raison lui ordonnait de faire.
Tandis qu’il fantasmait, ses yeux tombèrent sur la coupe, toujours posée près de son bras gauche. L’air était chargé du parfum de son précieux sang. Il en eut l’eau à la bouche. Sa part la plus primitive exigeait qu’il le boive immédiatement. C’était un besoin à la fois animal et cosmique.
Mais la manière dont il l’avait obtenu…
Alors qu’il hésitait, Shayla se redressa. Elle agita les doigts quelques instants avant de saisir les accoudoirs, puis secoua la tête et inspira profondément.
— Puis-je parler, Votre Majesté ?
Le calme de sa voix l’intrigua, même si le fait d’initier une conversation n’était pas contraire à son rôle. Elle était forte, belle, disciplinée, sensuelle… Il lui découvrait de nouvelles qualités de minute en minute. Kael acquiesça.
— Exprime-toi librement.
Presque au ralenti, Shayla se laissa glisser à genoux devant le fauteuil. Elle adopta la posture d’attente à un détail près : au lieu de poser ses mains sur ses cuisses, elle prit la coupe sur le guéridon et la lui tendit.
— S’il vous plaît, Votre Majesté.
Kael sentit son cœur manquer un battement avant de s’affoler. Son initiative était audacieuse et si sexy qu’il en eut une nouvelle érection. Malgré lui, il ajouta le courage à la liste de ses qualités. Cette pose, dans cette robe, était le spectacle le plus décadent qu’il ait jamais contemplé. Son décolleté révélait une large moitié de ses seins et la fente de la jupe, dont Shayla avait écarté les pans en s’agenouillant, lui permettait d’admirer le triangle sombre de son pubis pour la première fois.
Cette vision et le parfum de son sang formaient le plus puissant des aphrodisiaques. Une part de son âme qu’il croyait morte depuis longtemps se réveilla.
— Et merde, grommela-t-il en laissant son instinct reléguer sa raison dans un recoin sombre de son esprit.
Il s’approcha d’elle et lui prit la coupe des mains pour la reposer sur le guéridon. Il glissa ensuite ses mains sous ses bras et la força à se relever sans le moindre effort.
Kael prit son adorable visage entre ses mains pour presser ses lèvres contre les siennes.
*  *  *
Shayla s’abandonna à sa joyeuse incompréhension. On l’avait avertie qu’il n’y aurait pas de baisers. Le roi n’embrassait pas mais… par l’enfer ! qu’il embrassait bien…
Son corps massif la dominait et l’enveloppait de sa chaleur. Ses lèvres sensuelles aspiraient les siennes et sa langue exigea de les franchir, ce qu’elle lui accorda volontiers. Son parfum viril et sa saveur exquise l’enivrèrent immédiatement. Elle ne pouvait s’empêcher de gémir quand sa langue effleurait ses canines, et son corps était déjà prêt à l’accueillir.
Comme elle s’était privée de toute relation charnelle, elle fut surprise de découvrir son corps capable d’une telle euphorie. Son esprit était incapable d’analyser ses sensations chaotiques et elle aurait fait n’importe quoi pour les prolonger. Etait-ce toujours comme cela ?
Chaque fois que Kael grognait, elle sentait son torse vibrer contre ses seins. Shayla serra les cuisses pour les frotter l’une contre l’autre et apaiser un peu ses pulsions incontrôlables. Leur baiser était si torride qu’elle avait du mal à respirer — mais il parvenait à la convaincre que ce n’était pas vraiment nécessaire.
Jamais elle n’avait imaginé se sentir aussi désirée.
Le plaisir évident de Kael la remplissait d’un sentiment de pouvoir — et d’un peu de crainte. Ils étaient sortis des limites de la cérémonie qu’on lui avait décrite pendant sa formation. Elle était folle de joie, parce que cela pouvait signifier qu’elle avait autant d’effet sur lui qu’il en avait sur elle. Elle ne savait pas où le roi l’entraînait, mais elle ne demandait qu’à le suivre. De toute manière, elle ne pouvait pas faire autrement.
Elle tressaillit en sentant quelque chose lui percer le bout de la langue. Il l’avait mordue ! On lui avait pourtant dit qu’il…
Il lui devint impossible de penser quand il suça sa langue. Sentant ses jambes faiblir, elle enroula ses bras autour de son large torse pour s’assurer un point d’appui. Sa succion ébranlait tout son système nerveux… Elle allait sûrement jouir. Elle enfonça ses ongles dans les muscles de son dos quand il se mit à frotter son érection contre son ventre. Elle se hissa instinctivement sur la pointe des pieds, et Kael plia les jambes pour approcher son membre du centre frémissant de sa féminité. Alors il suça sa langue, encore et encore, jusqu’à lui procurer un orgasme tel qu’elle n’en avait jamais connu dans ses plaisirs solitaires.
Elle poussa un long gémissement et s’abandonna à lui, tous ses muscles ayant échappé au contrôle de sa volonté. Il enroula ses bras autour de sa taille pour la soutenir et interrompit leur baiser pour la première fois depuis ce qui lui sembla des heures — des heures glorieuses et extatiques.
Les tremblements de ses muscles finirent par s’apaiser. Shayla s’émerveilla de la sensation de plénitude qui l’envahit. Elle leva les yeux vers le roi en y voyant un peu trouble et lui offrit un sourire.
L’expression de Kael se durcit dès que leurs regards se rencontrèrent. Il la secoua légèrement, puis l’écarta de lui.
— Redresse-toi !
Shayla tituba un peu avant de retrouver son équilibre. Elle planait encore trop pour bien comprendre ce qui se passait.
— Monseigneur ?
— Non.
Il secoua la tête, s’essuya les lèvres, puis serra les poings.
Shayla sentit la nausée la gagner quand la pièce se mit à tanguer.
Le roi se dirigea vers la porte du fond, par laquelle elle était entrée, et y frappa deux fois.
— Venez chercher l’Offerte !
— Quoi ? s’écria-t-elle. Non !
Shayla était partagée entre la colère que lui inspiraient les signaux contradictoires du roi et la honte de lui avoir déplu. Il ne fallait pas qu’il la rejette… Il était son meilleur espoir d’étancher sa soif de vengeance. Surtout, son rêve puéril d’un grand amour avec quelqu’un d’aussi puissant et mystérieux que Kael le Juste ne lui semblait plus aussi puéril. Peut-être manquait-elle d’expérience, mais elle n’avait pas imaginé ce qui venait de se passer. Ils avaient un lien primitif et magnétique. Elle le sentait dans ses os, dans son sang… Son cœur enthousiaste battait la chamade.
Elle devait le lui faire admettre. Shayla baissa humblement la tête.
— Je ferai mieux, je vous le promets, Votre Majesté. S’il vous plaît.
— Va-t’en ! répondit-il en traversant la pièce en direction de la porte sculptée par laquelle il était entré.
La tournure invraisemblable de la conversation la fit frémir.
— Je vous en prie ! Nous pouvons encore…
— J’ai dit : va-t’en ! rugit-il.
Les murs en tremblèrent.
Shayla sursauta. Ses larmes coulèrent malgré elle. Alors qu’elle se retournait pour partir, elle bouscula le guéridon sur lequel se trouvait encore la coupe. Celle-ci tangua dangereusement et projeta une giclée de sang sur sa robe blanche avant qu’elle ne la saisisse pour la stabiliser. Elle laissa échapper un petit gémissement avant de courir vers la porte.
Elle ne la vit pas s’ouvrir, mais elle se retrouva brusquement en face de son mentor, qui l’attendait pour l’escorter hors du château du Roi Guerrier des vampires. Son visage trahissait sa surprise et sa déception.
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— Damnaigh sé go léir don diabhal !
Le juron de Kael résonna dans la chambre vide.
Par l’enfer ! Il avait perdu la tête. Il s’était nourri à la source. Il n’avait pas fait exprès de la mordre — du moins le croyait-il — mais comment aurait-il pu s’arrêter après avoir goûté son sang ? Il l’avait remplie d’énergie et du désir de la pénétrer. Elle était comme une sirène qui chantait de dangereuses promesses dans la nuit. En l’écoutant, on finirait par croire qu’il existait un avenir heureux entre ses cuisses.
Alors elle avait joui. Il la trouvait déjà belle… Elle était magnifique en pleine extase. Tandis qu’il contemplait sa jouissance, sa raison lui était revenue par bribes. Il l’avait embrassée. Il avait bu à même son corps. Et il était sur le point de la prendre debout, au milieu de la chambre, tout en aspirant son essence vitale.
Kael faisait les cent pas en se tirant sur les cheveux, et en proférant des plaintes et des supplications dans sa langue natale.
— Cén bhrí atá ann ? Cad é cuspóir an Céilí Dia ann ?
Si seulement les dieux pouvaient lui répondre… Comme il aurait aimé qu’ils lui expliquent le sens de son existence… et pourquoi il se sentait si seul.
Son vieux chagrin s’allia à sa colère pour lui donner des envies de destruction. Il fusilla la coupe du regard… mais n’eut pas le cœur de gaspiller un liquide aussi précieux. Kael se retourna en manquant de renverser une table basse en acajou. Il renversa tous les objets qui y étaient posés d’un ample geste. Chandeliers et vases de fleurs tombèrent par terre en se brisant.
La porte sculptée s’ouvrit brutalement, et trois colosses entrèrent l’arme au poing.
— Monseigneur ? s’écria Liam en scrutant la pièce.
Braeden et Daire l’encadraient, prêts à se battre.
Kael avait un lien de sang avec ses meilleurs guerriers, qui leur permettait de percevoir ses émotions. Il ne fut donc pas particulièrement surpris de les voir apparaître. Sauf qu’un public était bien la dernière chose dont il avait besoin.
Il fusilla du regard ses hommes abasourdis. La scène était presque comique. Alors que Liam portait encore sa robe de cérémonie, les deux autres ne portaient qu’un caleçon. Il comprit aux bandes qui entouraient leurs poings qu’ils s’entraînaient dans la salle commune.
— Doux Jésus… Tu sens ça ? chuchota Daire à Braeden en baissant son arme.
Kael fixa le jeune guerrier. Braeden s’empressa de poser sa main sur le bras de son camarade pour le faire taire.
Liam, qui avait parfaitement compris la scène, se tourna vers ses hommes.
— Tout va bien. Laissez-nous ! leur ordonna-t-il.
Braeden s’inclina aussitôt et se tourna vers la porte.
— Viens, Daire ! aboya-t-il.
Daire inspira profondément pour s’imprégner du parfum qui flottait dans l’air. S’apercevant tout à coup que tout le monde l’attendait, il secoua la tête, s’inclina et se retira.
Liam referma la porte avant de l’épingler d’un regard interrogateur.
Kael se remit à faire les cent pas en maugréant.
— Que puis-je faire pour vous, monseigneur ? finit par demander Liam.
— Tu peux partir.
— Non.
Kael s’arrêta devant lui.
— Tu peux partir, répéta-t-il en lui montrant ses canines étirées.
— Sûrement pas ! s’écria Liam, perdant brusquement son obséquiosité. Tu es sûr de vouloir te battre ?
Ils n’en étaient pas venus aux mains depuis une éternité. Le roi soutint le regard de Liam un long moment, mais finit par reculer.
Liam se détendit.
— Où est-elle ?
— Partie.
Kael sentit un poids s’abattre sur ses épaules et baissa les yeux. Tout allait de travers.
— As-tu… ?
Kael lui jeta un regard sévère. Il était impossible que le parfum du sang lui ait échappé.
— A ton avis ?
— Pourquoi ?
— A quoi rime cet interrogatoire ?
Il fusilla son frère d’armes du regard tandis que la culpabilité l’envahissait. De longues minutes s’écoulèrent.
— Je lui ai fait du mal, finit-il par avouer.
Liam fronça les sourcils.
— Que s’est-il passé, Kael ?
L’idée de raconter son comportement lamentable l’épuisa par avance.
— Peu importe.
— Tu te fous de moi, grogna Liam en rengainant ses armes. Je te connais depuis toujours. Tu ne fais pas de mal aux femmes.
— Que veux-tu, Liam ?
— Je veux savoir pourquoi tu l’as renvoyée, pourquoi son sang est encore sur cette table et pourquoi tu es plus agité que tu ne l’as été depuis des siècles ! s’écria-t-il en écartant les bras.
— Oh ! Pour l’amour… Très bien. Ses yeux ne sont pas de la même couleur. Elle en a un vert et un bleu. Je les ai couverts parce qu’ils me fascinaient trop. Du coup, je n’ai pas réussi à l’hypnotiser. Elle a senti la lame. Elle a souffert en silence et… je n’ai rien remarqué. Après ça, comme si elle n’avait pas assez prouvé sa valeur, elle m’a supplié de boire son sang malgré le mal que je lui avais fait. Je l’ai embrassée, Liam… Je lui ai mordu la langue. Et…
… ça m’a paru parfaitement naturel.
Mais elle n’était plus là. Son absence le déprimait, pesait sur ses épaules, lui oppressait le torse… Et la manière dont il l’avait chassée… Kael se frotta le visage en grognant.
— Tu l’as mordue ? balbutia Liam en revenant de sa stupeur.
— N’as-tu rien écouté ?
— L’as-tu revendiquée ? Est-elle… ?
Son cœur se serra.
— Bien sûr que non. Je ne peux pas.
L’idée qui lui vint subitement exigea d’être exprimée.
— C’était inutile, murmura-t-il. Je n’en ai pas eu besoin pour sentir…
Liam écarquilla les yeux.
Une part de Kael refusait encore d’admettre l’évidence, mais il poussa un soupir de défaite et de résignation.
— Comme je te l’ai dit : peu importe, reprit-il. Elle est partie — et c’est mieux pour elle.
— Ne sois pas stupide, mon frère.
— Fais attention à ce que tu dis, Liam…
Celui-ci se massa le front, puis posa sa main sur l’épaule du roi.
— Il ne t’appartient pas de décider ce qui est mieux pour elle. Rappelle-la et laisse-la choisir.
Kael secoua la tête.
— Il le faut, Kael. Tu ne peux pas continuer comme ça…
Le roi rejeta l’inquiétude de son ami d’un revers de la main et recula.
— Je ne te vois pas chercher de compagne… La plupart des autres non plus.
Liam ricana.
— Je ne l’ai pas trouvée, mais je la cherche. Quant aux autres, ils prennent modèle sur toi.
— Quoi ? s’écria Kael.
Liam soupira profondément.
— Il est grand temps…, insista Liam. Meara est morte depuis trois siècles.
Kael sentit la colère le gagner, mais Liam poursuivit.
— Elle voudrait te voir heureux. Elle voudrait que tu aies quelqu’un pour te réconforter. Tu sais parfaitement qu’elle te botterait les fesses si elle savait que tu t’interdis de la remplacer !
Kael posa ses poings sur ses hanches et baissa la tête. C’était vrai. Meara était une femme forte et courageuse, pleine de joie de vivre et agressivement loyale. Kael allait jusqu’à estimer qu’elle lui avait enseigné la valeur de l’amour.
— Par l’enfer, Kael ! Si tu penses avoir trouvé ta compagne, comment peux-tu envisager, ne serait-ce qu’un instant, de la laisser passer ?
Kael se frotta la bouche.
Merde ! Je ne l’ai pas seulement laissée passer, je l’ai chassée.
Elle était dehors, à présent. Et elle était vulnérable…
Une bande de Mangeurs d’Ames avaient déjà découvert son refuge. Même s’il les avait exterminés, cela pouvait se reproduire. Il ne pouvait pas se reprocher la mort de Meara — il le savait en son for intérieur. En revanche, il serait objectivement coupable s’il arrivait quelque chose à Shayla… et cela le briserait.
Son sang se glaça.
— Merde, Liam… J’ai été odieux avec elle.
— Alors fais-toi pardonner, répondit Liam en lui frappant le torse de l’index.
Kael hocha la tête, puis se massa le front. Malgré lui, il la désirait de tout son être. Mais pouvait-il se permettre de redevenir vulnérable ? Il posa une main sur son torse oppressé. De qui se moquait-il ? Son départ le faisait terriblement souffrir. Il se décida.
— Retrouve-la, murmura-t-il.
Liam lui décocha un sourire espiègle et plein d’affection fraternelle.
— Tout de suite, monseigneur !
Kael le fusilla du regard. Liam retrouva immédiatement son impassibilité, mais il quitta la pièce avec tant d’enthousiasme que sa bonne humeur fut contagieuse.
Cela ne dura qu’un instant. Il avait besoin de savoir qu’elle allait bien, et de contempler ses yeux magnifiques. L’appréhension lui noua l’estomac. Que pensait-elle de lui, à présent ? Par l’enfer… Elle ne s’était pas encore remise de son orgasme quand il l’avait chassée.
Kael rassembla son courage. Le plus probable était qu’elle refuse de revenir. Cette décision serait un coup dur, mais il ne pourrait pas lui en vouloir.
*  *  *
Shayla ne voulait plus jamais porter un masque de sa vie.
Les yeux encore bandés pour l’empêcher de localiser la forteresse des vampires, elle s’enfonça dans la banquette, à l’arrière de la voiture qui l’emportait. Elle avait demandé un peu d’intimité à son mentor, qui avait accepté de prendre un autre véhicule. On était au milieu de la nuit, le jour de son vingtième anniversaire.
Joyeux anniversaire, ma vieille !
Elle changea de position, puis replia ses jambes sous elle en se massant distraitement la paume de la main gauche. Celle-ci lui faisait un peu mal alors qu’elle ne se souvenait pas d’avoir pris un coup. Le bourdonnement de la voiture l’apaisa un peu. Tout était bon pour la distraire de ses pensées.
La veille, le voyage depuis Belfast avait duré moins d’une heure. Elle se retrouverait donc bientôt dans son hôtel, près de l’aéroport. Elle aurait regagné Londres le lendemain, et elle avait la ferme intention de passer l’après-midi à faire les boutiques. Elle avait grand besoin de se livrer à une activité normale.
La voiture ralentit, tourna vers la gauche et roula sur des graviers avant de s’immobiliser. Une vitre la séparait du chauffeur.
Shayla posa ses mains sur la banquette pour garder l’équilibre tandis que la voiture manœuvrait pour faire demi-tour.
— S’il vous plaît ? appela-t-elle en frappant contre la vitre. S’il vous plaît !
Elle se laissa retomber contre le dossier en sentant la voiture redémarrer.
Que se passe-t-il ?
Peut-être son mentor, Maître Simon, avait-il besoin de rentrer avec elle, finalement… Il ne pouvait s’agir que de cela.
Pendant le trajet inverse, elle ne put songer qu’à l’ampleur de sa déception. La veille, elle était presque euphorique en songeant à ce que cette nuit lui réservait. Rencontrer le roi pouvait répondre à la plupart de ses prières… Mais cela l’avait seulement déprimée — et un peu contrariée. Certes Kael était beau, fascinant et sexy, il était capable de la faire jouir rien qu’en l’embrassant, mais après tout ce n’était qu’un type comme les autres.
Mon Dieu ! De qui te moques-tu ?
Kael était l’homme dont elle rêvait depuis toujours, et plus encore. Sa puissance surnaturelle ne l’empêchait pas d’être doux — quand il s’en donnait la peine. Il était si séduisant que son corps et son esprit inexpérimentés avaient été débordés par sa présence. Il était sa meilleure chance de combattre les Mangeurs d’Ames et de venger Dana.
Shayla posa sa tête sur le dossier. Elle trouverait un autre moyen. Quant à Kael… Les Offertes ne jouissaient de sa compagnie que pendant quelques heures, de toute manière. Sa part rationnelle en avait bien conscience, et celle qui espérait obtenir davantage n’était qu’un reliquat d’adolescence. Il était temps d’arrêter de rêver et de trouver un moyen réaliste de combattre le mal. Elle était au moins assurée d’obtenir un siège au Conseil de l’Electorat. Il existait sûrement d’autres services à rendre à la communauté, même si elle ne voyait pas encore lesquels. Cette pensée l’aida à se détendre.
Shayla fut ramenée à la réalité par un nouvel arrêt de la voiture. Elle avait perdu la notion du temps. Sa portière s’ouvrit, et elle entendit deux personnes échanger de brèves paroles. Elle retira son bandeau, qu’elle posa sur la banquette.
Les néons du garage la forcèrent à cligner les yeux le temps que sa vue s’adapte. Elle ne s’était pas trompée : ils étaient revenus à leur point de départ. Elle reconnut son mentor, un homme grand et mince d’une quarantaine d’années et un homme massif que sa longue tresse désignait comme un guerrier vampire. Shayla sortit de la voiture en frémissant d’appréhension. Que faisait là ce guerrier si elle n’était revenue que pour embarquer Maître Simon ?
Les deux hommes se turent et la fixèrent. Ils arboraient des expressions contradictoires. Maître Simon fronçait les sourcils — mais c’était son air « soucieux », et non « fâché », ce qui la rassura.
Le guerrier lui offrit un sourire chaleureux et l’accueillit par un signe de tête.
— Salut, lui lança-t-il.
Elle apprécia son amabilité.
— Salut, répondit-elle en jetant un coup d’œil à Maître Simon, qui semblait toujours inquiet.
Le vampire avança vers elle en lui tendant la main.
— Je m’appelle Liam.
Elle l’observa quelques instants avant de lui serrer la main.
— Shayla.
— C’est un plaisir de te rencontrer, Shayla, déclara-t-il avec un grand sourire.
Elle lui rendit son sourire, puis se mordit la lèvre. Comme elle ne comprenait rien à la situation, elle ne savait pas quel protocole suivre. Un million de questions lui brûlaient les lèvres, mais elle ne savait pas si elle avait le droit de les poser. Un long moment s’écoula sans que personne n’ajoute rien. Finalement, elle n’y tint plus.
— Euh, je…
— Viens, Shayla, la coupa son mentor. Nous devons parler.
Il tendit la main pour l’inviter à franchir la porte derrière lui — celle par laquelle elle avait quitté la forteresse une heure plus tôt.
Elle observa les deux hommes et sourit timidement à Liam lorsqu’il l’encouragea d’un signe de tête.
— Très bien…
Tous trois entrèrent dans le hall du complexe, passèrent la sécurité, puis empruntèrent des couloirs austères jusqu’à l’appartement luxueux où elle s’était préparée un peu plus tôt. Simon l’incita à s’asseoir dans le salon. Elle choisit un fauteuil et s’y installa jambes croisées. Il y avait un verre de jus d’orange et deux de ses biscuits au chocolat préférés sur la table basse. Elle remercia Maître Simon par un sourire et but une longue gorgée de jus de fruits.
Les deux hommes s’assirent à leur tour et échangèrent un bref regard.
— Le roi aimerait te revoir, annonça Simon.
C’était si inattendu qu’elle cligna les yeux. Son espoir se réveilla, mais elle le réprima sévèrement. Personne ne voyait le roi deux fois.
— Pourquoi ? parvint-elle à articuler en glissant une mèche de cheveux derrière son oreille.
Liam lui sourit, se pencha vers elle et ouvrit la bouche, mais un regard sévère de Simon la lui fit refermer. Le comportement protecteur de son mentor lui fit chaud au cœur. Elle l’avait toujours apprécié, même quand il se montrait odieux. Mais c’était à lui qu’elle devait toute l’assurance dont elle avait réussi à faire preuve au cours de cette nuit. Elle avait confiance en lui.
— Il regrette ce qui s’est passé, répondit-il.
Shayla observa tour à tour le visage soucieux de Maître Simon et celui, bienveillant, de Liam.
Ce qu’ils ne disaient pas pesait sur l’atmosphère. Etait-ce vraiment important ? Pas si elle était capable d’oublier la manière dont le roi l’avait blessée. Rien n’avait changé. Elle s’était portée volontaire pour remplir ce rôle, et une nouvelle occasion se présentait.
C’était sûrement sa dernière chance… pour beaucoup de choses.
— Je vois.
Elle mordit dans un biscuit tandis que son esprit s’efforçait de comprendre ce qui se passait vraiment.
Liam l’observait attentivement, ce qui l’intrigua. Ce qu’elle allait répondre semblait lui paraître d’une grande importance.
— Puis-je faire une requête ? lui demanda-t-elle en plissant les yeux. Deux, plutôt.
— Tu peux les exprimer, répondit Maître Simon. Mais nous ne pouvons pas nous engager à te les accorder.
Shayla s’attendait à cette réponse, mais l’attitude du vampire l’incitait à penser qu’elle pouvait se permettre de négocier. Elle avait l’intention d’en profiter.
— Puis-je avoir une heure pour me préparer ? J’aimerais avoir le temps… de me remettre les idées en place.
— C’est une excellente idée, Shayla. Bien sûr. Et ta seconde requête ?
Il était impossible que Simon la lui accorde, mais cela ne coûtait rien de demander.
— Puis-je avoir la permission… de poser quelques questions au roi ?
— Non, Shayla…
— Bien sûr ! lança Liam en lui décochant un clin d’œil.
Simon secoua la tête.
— Cette permission t’est accordée, apparemment… Puis-je en déduire que tu acceptes de le revoir ?
— Oui, Maître Simon.
Shayla n’arrivait pas à y croire. Avait-elle encore toutes ses chances ?
— Très bien. Prépare-toi, conclut son mentor en baissant les yeux vers sa montre. Retrouvons-nous à 3 h 30. Nous suivrons exactement le même protocole.
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Kael se tenait sur le balcon caché sur la paroi de la falaise. Il regardait les vagues s’écraser sur les rochers. La formation volcanique baptisée « Chaussée des Géants », située à quelques centaines de mètres, était à peine visible au clair de lune.
Depuis combien de siècles admirait-il la beauté sauvage de ce paysage ? Combien de nuits avait-il passées là dans l’espoir que le mouvement régulier des vagues lui rende la sérénité que la guerre lui avait fait perdre.
Lorsqu’il entendit des pas derrière lui, Kael s’agrippa à l’épais rebord du balcon en s’attendant au pire. Il le méritait.
— Monseigneur ?
Kael se détendit. Sa voix joyeuse prouvait que les nouvelles étaient bonnes. Le roi inspira profondément l’air marin, puis se tourna vers son frère d’armes.
— Merci, mon vieil ami. Comment va-t-elle ?
— Très bien, répondit Liam avec un grand sourire.
— Tu lui as parlé ? demanda Kael en plissant les yeux.
Liam acquiesça.
— De quoi ?
— J’ai seulement eu le temps de me présenter à elle. Oh ! Et elle aimerait te poser quelques questions.
— Ah oui ? s’étonna Kael en haussant un sourcil. A quel propos ?
Le guerrier se gratta le menton.
— Elle ne l’a pas dit.
— Et tu n’as pas pensé à le lui demander ?
Une bourrasque gonfla la robe du roi.
Liam secoua la tête, puis haussa les épaules.
— Je n’y ai pas accordé beaucoup d’importance.
Kael hocha la tête.
— Tu as eu raison.
Liam s’écarta pour le laisser passer quand il rentra. La porte du balcon était en pierre, afin qu’il soit impossible de la distinguer de la falaise depuis l’extérieur.
— A-t-elle… dit quelque chose sur moi ? s’inquiéta Kael en se massant l’arête du nez.
Liam pouffa.
— Non, mais je peux lui faire passer un mot, si tu veux…
Kael abattit son poing sur le biceps de son ami par réflexe — et apprécia ce petit défoulement.
Liam jura en gaélique et se massa le bras, mais son regard était plein d’indulgence.
— On se sent mieux, monseigneur ?
— Beaucoup mieux, reconnut Kael en posant sa main sur son épaule. Je vais retourner dans la chambre, si tu veux bien.
— Elle sera prête dans une heure.
Kael s’arrêta net.
— Une heure ?
— Elle voulait un peu de temps pour se préparer.
— Je ne peux pas le lui reprocher, répondit Kael en ignorant le sourire taquin de son ami.
Ils suivirent l’étroit couloir du balcon jusqu’à une porte moderne, en acier renforcé, que Liam referma soigneusement derrière eux.
Qu’allait-il faire pendant une heure ? Il se retenait difficilement de frapper à la porte de son appartement pour implorer son pardon. Il secoua la tête et prit la direction de l’antichambre.
— Faut-il recommencer le rituel de purification ? s’inquiéta Liam.
— Je ne pense pas… Mais cette situation est un peu irrégulière.
— C’est certain, répliqua Liam, dont le regard brillait d’affection fraternelle.
L’espoir était la plus dangereuse de toutes les émotions. Mieux valait laisser Liam espérer pour eux deux dans l’immédiat. Kael faisait de gros efforts pour rester calme et lucide. Il ne savait pas ce que cette situation pouvait donner — et elle ne donnerait peut-être rien du tout.
Kael ouvrit la porte de la chambre d’offrande en soupirant. Il savait comment tuer le temps. Quand il tourna la tête vers la table basse sur laquelle il avait passé ses nerfs, il s’aperçut que les morceaux de chandeliers cassés et les éclats de verre avaient disparu. Liam s’était déjà chargé de tout remettre en ordre.
— Merci, dit-il à son ami. Je suis désolé.
Liam se contenta de hausser les épaules.
Une nouvelle idée lui vint — et elle était brillante.
— Je reviens, annonça-t-il.
— Monseigneur ?
— Laisse-moi dix minutes.
— C’est extrêmement délicat, monseigneur…
— Oh oui ! répondit Kael avec un sourire qui lui fit mal aux maxillaires.
— Et si elle revient avant toi ?
Kael s’arrêta à la porte de l’antichambre.
— Très juste. Tu vas rester ici pour lui dire que je m’excuse et que je ne serai pas long.
— Quoi ?
— Merci, Liam.
Sûr de lui, Kael quitta la pièce pour se rendre dans la cuisine. Même si les vampires ne pouvaient consommer que la chair des animaux et des liquides — surtout des alcools —, ils s’approvisionnaient en nourriture pour les quelques compagnes de guerriers qui habitaient la forteresse et conservaient l’essentiel de leur physiologie humaine, ainsi que pour leurs employés humains et invités occasionnels. Kael ouvrit la porte du réfrigérateur sans trop savoir ce qu’il allait y trouver. Il venait rarement dans cette pièce.
Mais il était bien décidé à faire une offrande préparée de ses mains à Shayla.
Une quiche trônait sur l’étagère centrale. Parfait. Il la sortit et en découpa deux grosses parts qu’il déposa dans une assiette. Quand il la rangea, des tranches de jambon cru fines comme du papier attirèrent son regard. Il trouva un melon et en découpa des morceaux, autour desquels il enroula les tranches. Même s’il ne pouvait pas l’apprécier lui-même, il savait que son cuisinier ne jurait que par l’association du sucré et du salé. Il remplit ensuite une assiette d’olives marinées, de cœurs d’artichauts et de poivrons grillés. Il pillait sûrement le déjeuner des employés, mais il se promit de les dédommager.
Kael rangea tout ce qu’il avait sorti et se tourna vers le placard. Il y trouva des oranges, des pommes et diverses variétés de noix qu’il ajouta à son plateau. Cet encas commençait à ressembler à un vrai festin, ce qui le fit sourire. Il avait hâte de la voir manger ce qu’il préparait pour elle. Il posa une bouteille d’eau glacée et un verre en cristal sur le plateau. Il hésita à lui servir du vin, puis y renonça. La discussion qu’il espérait avoir avec elle exigeait qu’ils aient la tête froide.
Kael regagna la chambre d’offrande en sifflotant. Liam bondit d’un fauteuil à son arrivée et écarquilla les yeux en découvrant son plateau de victuailles.
Le roi le posa sur la table ronde, près du lit, et versa de l’eau dans le verre. Satisfait, il observa la pièce. La coupe remplie du sang de Shayla et sa dague se trouvaient toujours sur le guéridon, et le masque était tombé par terre, à côté d’une fleur blanche.
Il devait faire disparaître tout cela.
— J’ai la situation en main, dit-il à Liam.
Le guerrier hocha la tête.
— Comme tu voudras.
Il quitta la pièce sans même essayer de réprimer son sourire.
Kael rangea le masque et la dague, puis posa la fleur blanche au bord du plateau. Cela lui permit de retarder le moment de décider de ce qu’il ferait de son sang. Il lui répugnait de gaspiller un liquide aussi précieux — non seulement parce que c’était du sang de vierge, mais parce que c’était son sang. Pourtant, il ne le méritait pas si elle le rejetait. Et si elle l’acceptait… il n’aurait plus besoin de boire dans une coupe.
Il la fixa encore quelques instants avant de la ranger dans le grand placard. Ses canines s’étirèrent quand son parfum lui monta aux narines. Il avait soif de sang, de compagnie, d’amour…
Quelques minutes plus tard, Kael entendit des pas dans le couloir. On frappa à la porte.
Kael déglutit péniblement et se plaça au centre de la pièce.
— Entrez !
Simon Fréneau ouvrit la porte.
— Bonsoir, Votre Majesté, le salua-t-il en s’inclinant.
Kael avança en lui tendant la main.
— C’est toujours un plaisir de te voir, Simon.
L’homme lui serra la main, mais son front plissé indiquait qu’il n’était pas d’humeur affable. Kael savait à quel point les mentors se souciaient de leurs protégées. Il lui devait des excuses. Ses erreurs — l’échec de l’hypnose, en particulier — lui avaient fait du tort. Les mentors expliquaient à leurs protégées que l’expérience était presque indolore, et c’était vrai — d’habitude.
— Ça ne se reproduira pas, lui assura-t-il.
Une part de lui espérait ne plus avoir besoin des Offertes. Mais cela dépendait de Shayla… Pour sa part, il était certain de sentir l’appel d’un lien mystique du corps, de l’esprit et de l’âme.
Le visage de Simon se détendit un peu — mais pas jusqu’au sourire.
— Puis-je introduire l’Offerte ?
— Je t’en prie.
Kael déglutit. Il entendait les légers bruits que faisait Shayla dans le couloir. Elle apparut dans une nouvelle robe de soie blanche, les cheveux savamment tressés. Elle baissa immédiatement la tête.
Simon jeta un regard sévère à Kael avant de quitter la pièce.
*  *  *
Shayla comptait ses inspirations, mais la seule présence de Kael lui avait déjà fait perdre le bénéfice de son heure de relaxation. Elle avait commencé par quelques mouvements de yoga, puis avait pris un bain. Sa coiffure lui avait fourni une distraction bienvenue, mais il lui avait semblé que quelques minutes à peine s’étaient écoulées quand Maître Simon avait frappé à sa porte. Maintenant qu’elle se retrouvait devant Kael, sa nuque et ses épaules étaient douloureusement crispées.
— Regarde-moi, Shayla.
Sa voix, qu’elle était impatiente d’entendre de nouveau, la surprit par sa tendresse. Et il l’avait appelée par son prénom.
Elle devait obéir, mais elle avait peur de perdre le contrôle de ses émotions. Elle ne savait pas si le chagrin ou la colère l’emporterait, mais il y avait de grands risques pour qu’elle pleure dans les deux cas, ce qui n’était pas approprié.
— Jeune Shayla…, murmura le roi en s’approchant.
De longues secondes s’écoulèrent, puis il tomba à genoux devant elle, la tête levée, pour la forcer à rencontrer son regard.
Elle en resta bouche bée. Il était encore plus beau et fascinant que quelques heures plus tôt. Des paillettes dorées dansaient dans le vert de ses yeux. Son visage viril, illuminé par un sourire, était d’une beauté qui lui coupa le souffle. Les pointes de ses canines étaient visibles.
Même à genoux, le roi dégageait tant de puissance que l’air en était épaissi.
Mon Dieu ! Il est à genoux…
Shayla laissa échapper un soupir et tomba à genoux à son tour. Elle devait toujours se trouver plus bas que lui.
— Voilà que tu évites encore mon regard, commenta-t-il d’une voix amusée. Relève la tête, s’il te plaît.
Shayla inspira profondément avant d’obéir. Son regard glissa sur sa robe lourdement brodée jusqu’à son beau visage. Lorsque leurs regards se rencontrèrent, elle se laissa hypnotiser par son sourire et ne put s’empêcher de le lui rendre. Comment sa colère pouvait-elle survivre à la bienveillance amusée du roi ?
— Merci, murmura-t-il. Je voudrais te dire certaines choses. Es-tu prête à les entendre ?
— Oui, Votre Majesté.
Kael fronça les sourcils sans qu’elle comprenne pourquoi.
— Je t’ai fait du mal et je te dois des excuses, déclara-t-il.
Elle ouvrit la bouche pour lui répondre, mais se contenta d’acquiescer en le voyant hausser un sourcil.
— Je ne parle pas que de la blessure, reprit-il. Je suis désolé… de ce que je t’ai fait vivre.
Shayla écarquilla les yeux en le voyant prendre l’une de ses mains entre les siennes.
— J’ai perdu le contrôle de moi-même et je t’ai mise en danger, alors que j’ai le devoir de respecter et de protéger les Offertes.
Shayla sentit ses épaules s’affaisser en l’entendant employer son titre, et s’en voulut d’avoir espéré autre chose.
Il plaça deux doigts sous son menton pour l’empêcher de baisser les yeux.
— Shayla… J’ai perdu le contrôle de moi-même parce que tu m’as fait ressentir quelque chose… que je ne ressens jamais. Je…
Elle aurait dû continuer à l’écouter, mais…
Vient-il de dire qu’il ressent quelque chose pour moi ? Vraiment ?
Le roi pouffa.
— Je t’ai perdue, petite…
Shayla secoua la tête pour se ressaisir.
— Je suis désolée, Votre Majesté.
Il lui releva la tête pour discipliner son regard fuyant.
— Veux-tu bien m’appeler Kael, s’il te plaît ?
Elle écarquilla les yeux une fois de plus.
— Oui ?
— Etait-ce une question ? demanda-t-il en souriant.
— Non, Votre… Kael, répondit-elle en se sentant rougir.
— Ça te va très bien, commenta le roi en lui caressant la joue. Et ça me donne envie de te goûter.
Son cœur s’affola.
— D’accord…
Son baiser n’eut pas la sauvagerie du précédent. Il l’embrassa délicatement, comme s’il la savourait, tout en glissant un bras derrière sa taille pour l’attirer vers lui. Kael se redressa pour la dominer. Shayla ouvrit les lèvres par réflexe. Elle se rappelait sa saveur et voulait la goûter encore. Quand la langue de Kael se glissa dans sa bouche, elle l’aspira pour l’encourager.
Aussitôt enivrée, Shayla poussa de petits gémissements et voulut lui glisser les doigts dans ses cheveux. Sa main gauche rencontra des fils soyeux et cuivrés, mais sa droite tomba sur la tresse du roi. Shayla, qui n’ignorait pas son importance symbolique, retira immédiatement sa main en craignant de l’avoir offensé.
Alors le roi lui saisit délicatement le poignet pour l’inciter à poursuivre son geste.
— Touche-moi où tu veux, murmura-t-il contre ses lèvres.
Shayla enroula ses doigts autour de sa tresse et sentit les joyaux qui l’ornaient s’enfoncer dans sa paume.
*  *  *
Kael voulait aller lentement. Il voulait séduire son corps, mais aussi son cœur et son esprit. Pourtant ses muscles tremblaient tant il lui était difficile de se contrôler. L’air était chargé du parfum du désir et de l’adrénaline de Shayla. Heureusement, il se sentait merveilleusement calme depuis son retour.
Il sentit ses canines s’étirer et interrompit prudemment leur baiser. Il ne voulait pas que sa prochaine morsure soit accidentelle.
— Sauras-tu me pardonner, Shayla ? demanda-t-il en plongeant son regard dans le sien.
Il eut l’impression que sa vie dépendait de sa réponse.
Elle avait le souffle court et tremblait, elle aussi.
— Vous m’avez fait du mal…
Ses mots lui inspirèrent autant de culpabilité que d’admiration. Elle n’hésitait pas à défendre ses droits. Les différents aspects de sa personnalité le fascinaient. Elle était à la fois soumise et fière, obéissante et provocante… et il adorait cela.
— Je sais.
— Ne le faites plus, dit-elle avec un haussement de sourcils qui l’enchanta.
Cette femme exigeait qu’on la respecte… Il était émerveillé.
— Je t’en donne ma parole. Ça va ?
Elle l’observa longuement avant d’acquiescer.
— Ça va, murmura-t-elle.
Kael prit son visage entre ses mains et embrassa ses lèvres, puis ses paupières baissées.
— Merci, merci, merci.
Elle éclata de rire, et Kael s’en délecta.
— Ma Shayla…
Demande-lui…
Kael s’écarta d’elle et se lécha les lèvres.
— Qu’y a-t-il ?
Elle leva timidement la main en demandant sa permission du regard. Lorsqu’il hocha la tête, elle lui caressa la joue, le sourcil, puis écarta une mèche de cheveux de son front. Chacun de ces gestes lui donna l’impression d’être choyé.
Ça fait si longtemps…
— Tu dois comprendre que je te désire, murmura-t-il en prenant sa main pour en embrasser la paume.
— Parfait, répondit-elle en inclinant la tête sur le côté. Je suis à vous.
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Shayla était sincère. Elle rêvait de cet homme depuis des années. Elle s’était donné ses premiers orgasmes en pensant à lui, grâce à la seule image qu’elle connaissait de lui : un portrait où l’artiste avait su capturer son charme surnaturel. Mais tous ses rêves n’étaient pas érotiques. Elle s’était aussi imaginée combattant à ses côtés, même si c’était peu probable. Comme toutes les Offertes, elle avait reçu une formation en arts martiaux, mais elle savait bien que celle-ci ne suffirait pas sur un champ de bataille. Heureusement, rêver ne coûtait rien.
Maintenant qu’elle le connaissait, ce n’était plus seulement le personnage mythique qui l’attirait… C’était l’homme.
Et il la désirait aussi.
— Je suis à vous, répéta-t-elle.
Elle aperçut encore les canines du roi quand il entrouvrit les lèvres. Cette part de lui la fascinait. L’homme qui se tenait devant elle n’était pas qu’un homme : c’était un vampire. Elle lui tendit son poignet pour lui prouver sa sincérité.
Il ne lui prit la main que pour l’inciter à se relever avec lui.
— Pas cette fois. Suis-moi, s’il te plaît.
Shayla fronça les sourcils, mais le suivit jusqu’à un grand lit dont le cadre était en fer forgé. Elle le regarda, fascinée, retirer sa magnifique robe de cérémonie. Au-dessous, il portait la même robe de soie verte que deux heures plus tôt. Il se retourna pour étaler sa robe sur le lit.
Shayla fut soulagée qu’il lui tourne le dos quelques instants. Elle désirait ce qui était sur le point de se passer, mais elle risquait de devenir nerveuse, s’il lui en laissait le temps.
Il ne le fit pas.
Il l’attira dans ses bras pour recommencer à l’embrasser comme s’ils ne s’étaient jamais interrompus. Kael plaça l’une de ses grandes mains derrière sa tête et l’autre dans ses reins. Sentant son membre dur et long contre son ventre, elle se frotta instinctivement contre lui.
Ils s’embrassèrent jusqu’à ce que son univers se réduise à lui. Sa chaleur l’enveloppait. Son goût et son parfum l’enivraient. Ses caresses tendres et viriles ébranlaient tous ses nerfs.
Il interrompit leur baiser. Shayla inspira avidement, puis poussa de petits gémissements lorsqu’il se mit à lui embrasser le visage et à l’effleurer de ses canines. Il glissa vers son oreille, puis vers sa gorge.
— Je vais prendre soin de toi, Shayla, murmura-t-il.
Elle inclina la tête en frissonnant, et plaça une main derrière sa nuque lorsqu’il reprit son exploration. Il fit glisser les épaules de sa robe jusqu’à ses coudes, puis en dénoua la ceinture pour en écarter les pans. Le regard de Kael glissa de son visage vers ses jambes, et il se lécha les lèvres.
Lorsqu’il releva la tête, le vert de ses yeux était presque phosphorescent. Alors il dénoua sa propre ceinture pour révéler un corps musclé, à la peau dorée, qui portait de nombreuses cicatrices. Un tatouage sophistiqué attira son attention vers son torse. Il représentait un cheval majestueux entouré de nœuds celtiques. Ceux-ci représentaient le foisonnement de la vie. Ils étaient censés protéger contre le mal, et leur efficacité dépendait de la complexité de leurs arabesques. Si la légende disait vrai, Kael était bien protégé par ce magnifique tatouage.
Chaque frémissement de ses muscles donnait une impression de puissance maîtrisée. Shayla ne put s’empêcher d’écarquiller les yeux en découvrant son membre fièrement dressé. Elle aurait sans doute eu un peu peur si elle n’avait pas été aussi excitée.
Elle le contempla longuement. Lorsqu’elle s’aperçut qu’il avait le souffle de plus en plus court, elle releva les yeux vers son visage.
Il l’observait, la bouche entrouverte. Ses canines étaient entièrement visibles pour la première fois.
Ne supportant pas la distance qu’il y avait entre eux, Shayla l’abolit d’un pas sûr. Elle posa une main sur le cheval qui ornait son torse, l’autre derrière sa nuque pour attirer son visage vers le sien. Elle fut surprise de sentir un battement régulier sous sa paume et prit conscience de l’ampleur de son ignorance à son sujet. Il serait bien temps d’y remédier plus tard…
Cette fois, ce fut elle qui pressa ses lèvres contre les siennes. Elle alla même jusqu’à caresser ses canines du bout de la langue. Il avait un goût de danger et d’extase. Le désir que lui inspirait sa part inhumaine lui semblait aussi décadent que parfaitement naturel.
*  *  *
Kael glissa ses doigts dans les cheveux de Shayla en mourant d’envie de la serrer contre lui pour toujours. Maintenant qu’il avait accepté la magie qui les poussait l’un vers l’autre, l’embrasser lui semblait aussi naturel que respirer ou boire du sang. Il laissa échapper un grognement en sentant sa langue s’enrouler autour de l’une de ses canines. Elles étaient particulièrement sensibles — et Shayla délicieusement vicieuse. L’odeur de son excitation lui fit tourner la tête lorsqu’elle leva une jambe pour l’enrouler autour de ses cuisses.
Kael grogna encore et la poussa contre l’un des hauts montants en fer forgé du lit. Il dut mobiliser toute sa volonté pour interrompre leur baiser, mais il commençait à perdre patience.
Shayla sursauta au contact du métal froid.
— Lève les bras au-dessus de ta tête et attrape le pilier, lui ordonna-t-il.
Le souffle court, elle obéit immédiatement et adopta une pose qui mettait ses courbes en valeur.
— Oui… Tu es magnifique, Shayla, la complimenta-t-il en se débarrassant de sa robe.
Fou de désir, il en récupéra la ceinture pour lui attacher les mains au montant du lit. Cela fait, il laissa courir ses lèvres sur sa joue et sa gorge en inspirant profondément son parfum.
— Je ne veux pas te mordre tout de suite, murmura-t-il. Alors je préfère t’empêcher de m’inciter à brusquer les choses.
Elle frotta sa joue contre sa mâchoire lorsqu’il lui mordilla l’oreille. Il s’écarta un peu et découvrit son regard troublé par le désir. Il ne put s’empêcher de grogner en la voyant se mordiller la lèvre.
— Je t’interdis de te mordre avant que je ne l’aie fait moi-même…
Il caressa sa lèvre inférieure. Le fantasme que ce soit  elle qui le morde lui traversa l’esprit, mais il s’interdit de s’y attarder trop longtemps.
Maintenant qu’elle était livrée à ses caprices, il commença par caresser ses seins, qu’il avait admirés toute la nuit. Il les soupesa, les pinça et en suça longuement les pointes. Shayla gémit, se cambra et frotta ses cuisses l’une contre l’autre.
Son agitation le fit sourire. Sans prévenir, il se mit à genoux et souleva les jambes de Shayla pour les poser sur ses épaules. Son cri de surprise se mua en gémissement de plaisir lorsqu’il prit son clitoris entre ses lèvres. Il le suça, le mordilla et y prit tant de plaisir qu’il en oublia presque sa soif. Mais ce n’était pas suffisant… Rien ne serait jamais suffisant avec elle.
Shayla le suppliait entre ses cris et ses gémissements.
— Kael…
Le seul fait qu’elle l’appelle par son prénom l’emplit de joie.
— Ka…
Son nom s’acheva en un cri guttural lorsqu’elle atteignit la jouissance. Tous ses muscles se crispèrent et la beauté extatique de son visage lui fit venir les larmes aux yeux.
— Encore, Shayla…
Elle cria une fois de plus lorsqu’il planta ses canines dans son clitoris et se mit à sucer.
Kael était à la fois au paradis et en enfer. Son membre gonflé avait besoin d’être déchargé de sa tension, mais son goût était si délectable et son sang si vivifiant… qu’il ne put s’empêcher de boire quelques gorgées de plus. Surtout, il voulait la faire fondre de plaisir.
Il perçut aux vibrations de ses muscles qu’elle était sur le point de jouir.
— Mon Dieu… Non, je ne peux plus… Kael…
Son babillage fut interrompu par un nouvel orgasme. Kael soutint tout le poids de son corps parcouru de spasmes pour empêcher ses liens de lui blesser les poignets. Sa jouissance fut glorieuse et l’emplit de fierté masculine. Il se reput de ses cris et de sa soumission à sa volonté. Or, il ne voulait que son plaisir… ce soir et pour toujours.
Quand Shayla s’apaisa, Kael reposa ses jambes, se releva et la détacha. Elle tomba contre lui avec tant d’abandon qu’on aurait pu la croire soûle.
— Je te tiens, chérie.
Elle posa sa tête sur son épaule, ce qui éveilla en lui des sentiments contradictoires. L’intimité de ce geste l’attendrit… mais ses lèvres se trouvaient tout près de sa gorge. Son fantasme de la sentir boire son sang resurgit brusquement.
Kael prit une inspiration qui échoua à le calmer, souleva Shayla et la déposa sur sa robe étalée sur le lit.
*  *  *
Shayla ouvrit les yeux et se découvrit étendue sur le lit. En sentant quelque chose de doux sous son bras, elle se souvint que Kael y avait étalé sa robe et résista à l’envie de s’enrouler dedans. L’air était chargé de son parfum.
Kael…
Elle tourna la tête et le trouva allongé à côté d’elle. De petites gouttes de sueur perlaient à son front et ses lèvres brillaient encore. Shayla en fut brièvement embarrassée, mais elle était trop heureuse pour se laisser contrarier par la pudeur. Kael la regardait avec avidité.
— Es-tu prête à poursuivre, Shayla ? demanda-t-il en la caressant délicatement de la gorge au pubis. Je ne veux pas te brusquer, mais je…
Elle le fit taire en posant un doigt sur ses lèvres.
— Ne vous excusez pas d’avoir besoin de moi.
Il haussa un sourcil et embrassa ses doigts.
— Est-ce un ordre, madame ?
Elle se sentit rougir.
— Prenez-le comme vous voulez.
Elle se mordit la lèvre pour réprimer un sourire.
— Qu’ai-je dit à propos des morsures ? grogna-t-il.
La tension de sa voix et la dilatation de ses pupilles réveillèrent son désir.
— Il faut bien que quelqu’un le fasse, murmura-t-elle.
Elle regarda ses canines s’étirer avec fascination. Il la poussa vers la tête du lit comme si elle ne pesait rien et se glissa entre ses cuisses.
— Quelqu’un, Shayla ? N’importe qui ? demanda-t-il en la titillant du bout de son membre.
— Toi, murmura-t-elle.
— Répète-le, grogna-t-il.
Il tremblait de tous ses muscles.
Shayla sentit son cœur s’affoler. Son désir était si grand qu’il lui était presque impossible de rester immobile.
— Toi. Je t’appartiens.
— Ton corps ? demanda-t-il en la pénétrant de quelques centimètres.
Elle laissa échapper un gémissement et serra les cuisses, ce qui lui fit pousser un juron en vieux gaélique.
— Mon corps t’appartient…
— Oui, murmura-t-il en la pénétrant un peu plus. Et ton sang ? A qui appartient-il ?
— A… toi.
Il commençait à lui être difficile de parler avec le souffle si court.
Kael s’allongea sur elle en s’appuyant sur un coude et glissa son autre main sous sa nuque. Après l’avoir longuement embrassée, il déposa une série de baisers sur sa gorge. Shayla plaça ses mains sur son torse et s’émerveilla de la puissance de ses muscles.
— Et ta virginité, Shayla ?
— Elle t’appartient, gémit-elle.
Alors il plongea en elle. Il renversa sa tête en arrière et poussa un rugissement de triomphe extatique, puis se rallongea sur elle pour planter ses canines dans sa gorge.
Shayla fut submergée par des sensations contradictoires. La rapidité de ses gestes la prit de court. Le rugissement de Kael couvrit le petit gémissement qu’elle poussa lorsque son corps dut s’adapter à l’épaisseur de son membre, et sa morsure lui fit un peu mal. Mais tout cela semblait déjà appartenir à une autre vie, parce qu’elle ne ressentit plus la moindre douleur dès qu’il but une gorgée.
Elle lui appartenait pleinement. Il la recouvrait de son corps tout en poussant entre ses cuisses, et la caressait tendrement en aspirant son sang. Shayla enroula ses bras autour de son torse et enfonça ses ongles dans son dos pour tenter de conserver une prise sur la réalité.
Ses succions faisaient écho aux mouvements de ses hanches pour l’emporter dans un tourbillon de plaisir.
Shayla gémit, se tortilla et agrippa la tresse de Kael. Celui-ci grognait en buvant et elle sentait son torse vibrer contre ses seins. Alors qu’elle ne s’en croyait plus capable, elle atteignit la jouissance une fois de plus. Elle se cambra brutalement et craignit un instant d’en perdre la tête. Le monde disparut dans un brouillard glorieux auquel elle s’abandonna avec délectation.
Kael lécha sa morsure pour la cicatriser.
— C’est si bon, Shayla…
Shayla sentit son cœur se gonfler de joie. Elle ne pouvait le comparer à personne, bien sûr, mais c’était un amant merveilleux — passionné, attentionné et terriblement sexy. Comment aurait-elle pu vouloir autre chose que ce qu’il lui offrait ? Alors elle songea qu’elle pouvait le perdre au lever du jour, et cette idée lui coupa le souffle quelques instants. Cela pouvait se produire… mais elle chassa cette idée importune pour se concentrer sur l’homme qui lui faisait l’amour. Elle n’avait pas un instant à perdre en inquiétudes vaines. Elle devait graver chaque sensation dans sa mémoire, au cas où elle n’aurait plus que ses souvenirs à chérir le lendemain.
*  *  *
Kael se sentait en pleine forme. Le sang de Shayla avait nourri ses muscles et renforcé son humanité. Shayla dépassait ses espérances. Elle était extraordinaire. Son corps était la décadence personnifiée. Ses yeux brillaient de confiance en lui. Ses caresses le faisaient se sentir vivant pour la première fois depuis très longtemps. Et la familiarité et la tendresse avec lesquelles elle prononçait son nom… C’était la première nuit qu’ils passaient ensemble, mais il lui semblait la connaître depuis toujours.
Après l’avoir fait jouir, Kael se retira et s’assit sur ses talons. Il l’attira vers lui et l’embrassa avec une passion qui n’était pas seulement charnelle.
— Tourne-toi, murmura-t-il contre ses lèvres.
Shayla lui obéit en tremblant un peu. Il posa une main dans ses reins pour la pousser à quatre pattes.
Ils gémirent ensemble lorsqu’il la pénétra. Il se mit à bouger lentement pour les torturer l’un et l’autre. La première fois qu’il s’était glissé en elle, Kael le Juste avait disparu pour laisser place à un vampire bestial avide de sang et de plaisir charnel. Ce mâle conquérant était encore tout près de la surface, mais il avait envie de savourer ses sensations. Cela faisait si longtemps que le sexe n’était plus pour lui que l’assouvissement d’un besoin physique…
Il enroula son bras autour de la taille de Shayla et l’attira contre lui pour avoir encore plus de peau en contact avec la sienne.
Et cette position avait un autre avantage. Il lui souleva le menton pour la forcer à les observer dans un grand miroir accroché au mur.
— Regarde-nous ! lui ordonna-t-il.
Tout en caressant ses seins d’une main, il se lança sur un rythme frénétique à la poursuite d’un orgasme qui allait peut-être changer sa vie. Shayla l’encouragea en tendant ses bras derrière elle pour saisir ses hanches, puis sa tête. Elle continuait à répéter son nom entre ses gémissements.
Le souffle court, il s’émerveilla de l’harmonie de leurs mouvements.
— Je te désire, Shayla, grogna-t-il.
— Oui, murmura-t-elle avant de se cambrer pour déposer un baiser sous son menton. Moi aussi, je te désire.
— Je t’en prie…, lâcha-t-il implorant la vieille magie du sang qui pouvait les unir comme deux parties d’un tout.
Incapable de se retenir plus longtemps, il planta ses canines dans sa gorge.
Leurs ébats avaient été si intenses qu’il atteignit l’orgasme dès la première gorgée. Il la serra plus fort et lui offrit sa semence en se gorgeant de son sang. Kael n’avait pas envie d’arrêter de boire, mais il le fallait. Shayla devait être à bout de force après leur performance sexuelle et ses pertes de sang précédentes.
Finalement, il parvint à s’arracher à sa gorge et lécha sa blessure. La pièce tournoyait autour de lui. Il s’agrippa à Shayla et se mit à prier.
Alors il le sentit. Un picotement douloureux partit de leurs reins encore unis pour remonter jusqu’à son torse, puis descendre dans son bras droit. Shayla poussa un cri de surprise et de douleur. Tout en serrant les dents, Kael lui pressa l’épaule pour la rassurer.
Quand le picotement passa, elle laissa sa tête rouler sur son épaule et poussa un soupir de contentement. Kael leva les yeux vers le plafond et murmura des paroles de gratitude dans la langue de ses ancêtres.
Il aida Shayla à s’allonger et s’étendit à côté d’elle. Elle se tourna instinctivement vers lui. Leurs regards se rencontrèrent brièvement et elle esquissa un sourire avant de s’endormir.
Kael leva le bras pour admirer la marque de leur union, une imbrication complexe de nœuds celtiques qui lui couvrait toute la main droite. Son cœur s’emplit de joie et d’espoir. Il était heureux, non seulement parce qu’il avait retrouvé une compagne, mais parce que c’était elle. Shayla… Sa force et sa grâce l’avaient déjà conquis.
Il caressa sa marque, d’un motif différent de celle qu’il avait partagée avec Meara. Sa disparition, le jour de sa mort, avait été comme du sel sur une blessure. Il ne voulait pas revivre cela. La sécurité de Shayla passerait avant tout. A condition que…
Kael secoua la tête et baissa les yeux vers les courbes divines de Shayla. Elle était blottie contre lui, si confiante et vulnérable dans son sommeil… Une part de lui avait envie de la réveiller pour qu’ils entrelacent leurs doigts et voient comme leurs marques se prolongeaient l’une l’autre, de la main gauche de Shayla à sa propre main droite. Mais sa respiration était déjà parfaitement régulière, et il préféra la laisser reprendre des forces.
Ce n’était pas urgent. Ils avaient l’éternité devant eux…
… à condition qu’elle embrasse leur lien de tout son être, comme il venait de le faire.
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Shayla était si satisfaite qu’il lui semblait qu’elle ne voudrait plus jamais rien de sa vie. Quand elle s’étira, ses muscles courbatus lui rappelèrent la vigueur de leurs ébats. Elle se frotta les yeux pour essayer de reprendre ses esprits et fut surprise par la vision d’arabesques noires.
Un magnifique tatouage lui recouvrait toute la main gauche.
Elle tressaillit et se redressa d’un coup.
Kael jaillit de nulle part, vêtu de sa robe de soie. Il posa près d’elle le plateau qu’il tenait et lui servit un verre d’eau. Elle l’accepta avec gratitude et le vida d’un trait, comme si elle venait de traverser un désert. Après avoir posé le verre, elle leva sa main en regardant Kael.
Celui-ci la prit avec sa main droite et lui embrassa les doigts. Elle écarquilla les yeux en lui découvrant un tatouage similaire, puis fut parcourue d’un frisson.
— Qu’est-ce que…
Kael s’agenouilla sur le lit.
— Shayla McKinnon, cette marque prouve ce que je soupçonnais : tu es ma compagne. Tu es la femme destinée à régner à mes côtés et à boire mon sang pour partager mon immortalité.
— Ta compagne ?
Shayla caressa son incroyable tatouage, puis celui de Kael.
— Je veux dire… Je ne…
Kael déposa un baiser sur son front, puis soupira.
— Je sais, chérie. Détends-toi. Nous aurons le temps d’en discuter. Je t’ai apporté de quoi manger, dit-il en rapprochant le plateau. Tu dois avoir faim… Je sais que ce n’est pas grand-chose, mais…
Il haussa les épaules.
Shayla tira le drap sur ses seins et observa Kael. Pour la première fois, elle lui trouvait un air un peu timide.
— Je meurs de faim, et ça m’a l’air délicieux, le rassura-t-elle. Merci.
Elle mit quelques noisettes dans sa bouche et se découvrit un appétit d’ogre.
Kael la regarda avec un sourire grandissant engloutir une part de quiche, des olives, des cœurs d’artichauts, presque toutes les noix et une orange.
Quand elle eut terminé, elle repoussa le plateau avec un soupir de satisfaction. L’éclat qui brillait dans les yeux de Kael fit naître un autre genre d’appétit au creux de son ventre.
Il inspira profondément, puis pouffa en se passant une main dans les cheveux.
— J’aime ton tour d’esprit, Shayla, mais nous devrions peut-être parler d’abord…
Ses paroles la surprirent jusqu’à ce qu’elle le voie inspirer encore et se lécher les lèvres. Pouvait-il… ? Il sentait son excitation ! Elle croisa les jambes en rougissant.
Kael fronça les sourcils et la força à les décroiser.
— Ne t’excuse pas d’avoir besoin de moi, dit-il en faisant écho à ses paroles de la veille.
Sa voix rauque et sérieuse amplifia son désir.
Shayla secoua la tête en rougissant et lui sourit. Il la regardait avec adoration. Elle replia ses jambes contre sa poitrine et posa son menton sur ses genoux.
— Très bien… A propos de cette union…
Elle contempla encore son tatouage et se souvint brusquement de la douleur qu’elle avait éprouvée avant de s’endormir.
— Il me plaît beaucoup, lui assura Kael. J’espère qu’il te plaît aussi…
Il reprit sa main dans la sienne pour accoler leurs deux marques.
Shayla songea à l’espoir qu’elle nourrissait depuis bien des années.
— Il me plaît, Kael. Plus que tu ne peux l’imaginer, répondit-elle en serrant ses doigts. Mais que signifie-t-il ? Quels effets a-t-il ?
Il inclina la tête sur le côté.
— Plus que je ne peux l’imaginer ? Alors explique-moi ce que je n’imagine pas, s’il te plaît.
— Je le ferai, lui promit-elle en hochant la tête. Mais explique-moi d’abord ce qui se passe. J’ai besoin de comprendre.
Il déposa un baiser sur sa joue.
— Bien sûr… Dans mon monde, le sang est magique, puissant, c’est la source de toute vie… Le mélange de certains sangs est particulièrement puissant et harmonieux. C’est une chose rare, et cette harmonie se manifeste par une marque. Elle prouve que ces deux personnes sont faites l’une pour l’autre, et que leurs enfants seront forts et pleins de vie.
Shayla observa sa main en essayant d’intégrer ces horizons nouveaux. Elle en avait rêvé en les croyant impossibles.
— Alors nous sommes unis…
— Non, pas encore. La marque dure trois jours. Si le rituel n’est pas achevé dans ce laps de temps, elle disparaît — avec notre seule chance d’être ensemble. Si tu acceptes ce lien, nous devrons l’affirmer et le célébrer au cours d’une cérémonie rituelle. Alors tu deviendras ma reine. Tu partageras mon monde, mon sang et mon immortalité.
Elle fronça les sourcils en s’efforçant d’accorder un sens à ces paroles.
Reine ? Immortelle ?
Obtenir ce qu’elle voulait s’accompagnait donc d’avantages inattendus.
— Je vois.
Son esprit soupesa le pour et le contre, établit une liste des choses qu’elle aurait à faire et tenta d’imaginer des scénarios alternatifs. Elle savait que ce lien se paierait de certains sacrifices. Elle avait vingt ans et tout l’avenir devant elle.
Alors elle contempla Kael et prit conscience que tout ce qu’elle avait toujours désiré, tout ce qui lui semblait rendre la vie digne d’être vécue, se trouvait assis sur le lit à côté d’elle.
En acceptant, elle aurait l’éternité pour l’interroger sur son passé.
Elle pourrait se battre contre les Mangeurs d’Ames et venger Dana.
Elle devait lui en parler.
— Tu te souviens que je t’ai dit que tu ignorais certaines choses ?
Il acquiesça.
— Ma sœur a été tuée par des vampires quand j’avais quatorze ans.
Kael passa son bras autour de ses épaules. Ses yeux redevinrent phosphorescents, mais leur éclat lui parut plus menaçant que la veille.
— Des Mangeurs d’Ames, grogna-t-il.
— Oui. Ils l’ont violée avant de la vider de son sang, puis lui ont arraché le cœur. C’est dans cet état que mes parents l’ont trouvée. Ce sont ces images avec lesquelles ils doivent vivre…
Shayla inspira profondément pour réprimer ses larmes.
— Etiez-vous proches ?
Shayla esquissa un sourire. Je veux dire… Nous nous disputions, comme toutes les sœurs, mais c’était mon modèle. Elle venait juste d’avoir son bac quand…
Elle haussa les épaules.
— J’ai toujours voulu avoir un rôle dans le châtiment des monstres qui avaient fait ça. Je ne sais pas vraiment quel rôle… mais je dois faire quelque chose. Qu’en penses-tu ?
Il l’observa longuement, puis déposa un baiser au creux de son coude.
— Il y a très longtemps de cela, j’avais une compagne, qui est tombée enceinte.
— Oui, murmura Shayla en lui caressant les cheveux pour l’encourager.
Elle connaissait l’histoire de Kael, bien sûr — et c’était pour cela qu’elle espérait qu’il la comprenne — mais elle eut l’impression qu’elle allait la redécouvrir en l’entendant de sa bouche.
— Les Mangeurs d’Ames ont attaqué Dunluce alors que Meara était au sixième mois de grossesse. Nous avons été trahis par l’un des nôtres, qui leur a permis d’entrer dans la forteresse. La surprise jouait en leur faveur. Les combats ont commencé à 4 heures du matin, quand ils ont utilisé nos propres canons pour abattre nos murs et nous rendre vulnérables au soleil. Meara a conduit les femmes et les enfants au donjon, qui garantissait une relative sécurité. Je ne sais pas combien de vies elle a sauvées… mais ç’a provoqué l’accouchement. J’ai senti sa panique alors que j’étais en train de me battre. Quand j’ai pu la rejoindre, il était déjà trop tard. Le bébé qu’elle portait était mort, et son hémorragie était si grave que mon sang n’a pas suffi à la sauver.
— Je suis désolée…, murmura Shayla.
Comment pouvait-elle remplacer cette femme ?
Il déposa un baiser sur ses doigts.
— Merci, mais ce n’est pas pour ça que je t’ai parlé d’elle. Je voulais que tu saches que je comprends parfaitement ton besoin de venger ta sœur.
Ces mots lui coupèrent le souffle et pansèrent une vieille blessure. Son rêve devenait réalité… Elle écarta les pans de la robe de Kael pour s’asseoir sur ses genoux. Son membre se raidit aussitôt entre ses cuisses. Ils s’embrassèrent avec intensité, sensualité et compassion.
Kael interrompit leur baiser pour coller son front contre le sien.
— Mais ce qu’il faut que tu comprennes, mon amour, c’est que je ne t’exposerai jamais aux dangers qui m’ont pris Meara, déclara-t-il en la fixant intensément. Je ne veux pas briser tes rêves ou t’imposer ma volonté comme si…
— Comme si tu étais mon roi ? le coupa-t-elle en haussant un sourcil.
Il esquissa un sourire.
— J’aime cette idée, pourtant…
Elle aussi… Shayla se sentit rougir.
— Ce n’est pas gênant tant que tu n’espères pas me commander en tout.
— En aurai-je le droit de temps à autre ?
Il la fit frissonner en lui caressant le dos.
— Peut-être…
— Peut-être, répéta-t-il.
Il éclata de rire, mais retrouva son sérieux quelques secondes plus tard.
— Je veux seulement dire que je te comprends, Shayla, mais que je ne supporterais pas de te voir te battre. Mes guerriers sont nombreux, forts et bien entraînés. Ils se battront pour toi, tout comme moi.
C’était un serment. Kael avait raison de vouloir la protéger, mais cela la contrariait de ne rien pouvoir faire.
— Je sais, mais il y a bien quelque chose…, n’importe quoi…
— Bien sûr ! répondit-il avant de presser ses lèvres contre les siennes. Tu peux me soutenir et me donner la force de combattre. Tu peux me conseiller. Je ne te cacherai jamais les difficultés que nous rencontrerons. Tu peux faciliter nos relations avec le Conseil de l’Electorat et renforcer notre alliance avec les humains. Tu peux me donner des forces en me nourrissant. Ce faisant, tu permettras à mes guerriers de se nourrir plus souvent, comme ils en ont besoin. Tu peux porter nos enfants, qui deviendront de grands guerriers à leur tour.
Il y avait tant de passion dans ses paroles que Shayla en eut les larmes aux yeux. Il lui donnait l’impression qu’elle pouvait vraiment faire une différence, pour Dana, pour lui, pour elle-même…
— Oh ! Kael !
— Il y a encore autre chose. J’ai parlé avec Simon pendant que tu dormais. Je voulais le rassurer sur… ton bien-être.
Il rougit légèrement, puis secoua la tête.
— J’ai découvert que tu étais une érudite, reprit-il. Il m’a appris que tu avais étudié l’histoire, la culture et les langues des îles Britanniques — celles des peuples celtiques, en particulier.
La fierté qu’elle entendit dans sa voix la mit presque mal à l’aise. Elle acquiesça.
— Oui. D’ailleurs… Notre union m’empêchera-t-elle de poursuivre mes études ?
Cette idée la contrariait. D’un côté, il incarnait l’histoire et la culture qui la fascinaient depuis des années. De l’autre, son esprit de femme du XXI e siècle rechignait à abandonner des études et une carrière pour se marier et avoir des enfants. Elle en voulait, bien sûr… Et les paroles de Kael la confortaient dans son désir.
— D’après Simon, tu devrais pouvoir poursuivre tes études par correspondance. Et nos archives, qui contiennent des livres rares, pourront te servir dans tes recherches. Peut-être même pourrais-tu mettre un peu d’ordre dans notre bibliothèque et t’assurer que nos registres sont bien tenus. Et…
Il pinça les lèvres et baissa les yeux.
— … tu seras accompagnée par des gardes du corps dans les voyages que tu pourrais avoir à faire dans le cadre de tes études, acheva-t-il.
Elle n’aurait donc pas à abandonner ses études ? Ses professeurs accepteraient-ils qu’elle les poursuive par correspondance ? Si oui, les archives de la forteresse devaient contenir des documents que personne n’avait étudiés avant elle… Des dizaines de questions se bousculaient dans son esprit, mais elle commençait à croire qu’il lui serait possible de mener les deux de front.
— Merci, Kael. Même si ça ne marche pas, je suis touchée que tu t’en soucies.
— Je veux te voir heureuse, répondit-il en écartant une mèche de son front pour la glisser derrière son oreille. Est-ce que ça veut dire…
Une dernière crainte l’empêchait d’accepter avec enthousiasme. Kael avait dit que cette union lui faisait plaisir, mais devrait-elle s’en contenter ? Etait-il possible qu’elle remplace Meara dans son cœur ? Elle avait l’impression d’être déjà amoureuse de Kael. Elle rêvait de lui depuis des années, après tout… Maintenant qu’elle le connaissait, elle savait qu’il était doux et attentionné, en plus d’être beau et puissant. Mais Shayla voulait être aimée pour elle-même. Elle frotta ses mains l’une contre l’autre, puis observa son tatouage. Elle voulait qu’il y ait davantage entre eux qu’un lien mystique et physique.
Kael soupira, la repoussa doucement, puis se leva. Après avoir posé le plateau sur une table basse, il se tourna vers elle.
— Ça fait beaucoup d’informations à digérer, lui dit-il. Et la brièveté du délai te rend les choses encore plus difficiles. Je vais te faire préparer un appartement. Tu ne manqueras de rien.
— Quoi ? Une minute… Pourquoi ? s’écria-t-elle en s’asseyant au bord du lit.
Frissonnant dans l’air frais, elle ramassa la robe de Kael, toujours posée sur le lit, et s’en enveloppa.
— Je tiens à ce que tu restes ici le temps de prendre ta décision. Je ne veux pas que celle qui sera peut-être ma compagne se promène sans protection. Mais je ne veux pas te soumettre à plus de pression qu’il n’est nécessaire. Tu auras donc ton propre…
— Nous ne pouvons pas rester ensemble ?
Shayla ignorait le protocole. Sa formation n’avait pas abordé cette hypothèse invraisemblable. Mais leurs tatouages ne signifiaient-ils pas qu’ils étaient faits pour être ensemble ?
Les yeux de Kael étincelèrent de désir.
— Que me demandes-tu, Shayla ?
Elle secoua la tête et se leva.
— Je ne demande rien…
— Je ne comprends pas, dit-il en lui prenant le visage entre ses mains. Je t’en supplie, arrête de me torturer, chérie…
Shayla lui sourit tendrement.
— Ne s’agit-il… que de chimie ? De biologie ?
Kael baissa les yeux vers son tatouage en fronçant les sourcils, puis plongea longuement son regard dans le sien avant de poser un genou à terre.
— Nous avons un lien biologique, répondit-il en prenant sa main tatouée entre les siennes. Mon corps et mon sang ont besoin de toi. Ton corps m’apaise et me réconforte. Ton sang restaure mon immortalité et mon humanité. Mais je te désirais avant que le miracle ne se produise. Je l’avais pressenti.
Il posa leurs mains jointes sur son cœur.
— Tu es magnifique. Tes yeux me captivent. Tu es courageuse, forte, intelligente… J’ai découvert ces qualités alors que nous n’avons passé que quelques heures ensemble. Je veux tout savoir sur toi.
Shayla se mordit la lèvre pour réprimer ses larmes de joie. Quand Kael tendit la main pour dégager sa lèvre de ses dents, elle laissa échapper un petit rire qui ressemblait à un sanglot.
— Sois mienne, mon amour, je t’en supplie.
Mon amour.
Son cœur se gonfla de joie.
— Tienne ? Pour toujours ?
— Si nous avons de la chance, répondit-il avec un sourire béat.
Shayla ferma les yeux, inspira profondément et se sentit plus vivante que jamais. Toute son existence n’avait fait que la préparer à cet instant, à cet amour…
— Oui, Kael. Ma réponse est oui.
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Kael faisait les cent pas dans sa chambre en marchant sur le tapis émeraude. Il souriait. Il n’arrivait pas à croire qu’il ne s’était écoulé que vingt-quatre heures depuis qu’il arpentait cette pièce en maudissant la Nuit de l’Offrande.
Ce soir, c’était la nervosité qu’il l’empêchait de tenir en place. Shayla et lui seraient unis dans moins d’une heure.
— Ce n’est que mon avis, mais une longue nuit t’attend. Tu t’épuises inutilement en t’agitant comme ça.
Kael s’arrêta net et se tourna vers Liam, qui était adossé au mur, près de la porte, les bras croisés sur le torse. Son sourire bienveillant le fit pouffer et secouer la tête. Kael s’était tant perdu dans ses pensées qu’il en avait oublié sa présence, mais son second l’avait aidé à se préparer pour le rituel. Il devait porter une robe rouge et dorée. Ces couleurs étaient celles de son blason, mais le rouge représentait surtout le sang qui allait l’unir à Shayla. Son pantalon en cuir le gênait, et il devait attendre que les motifs peints sur son corps avec du sang aient séché avant d’enfiler la veste.
Il se dirigea vers le miroir et contempla les motifs qui recouvraient son torse, ses bras et son dos.
— C’est sec ? demanda Liam en apparaissant derrière lui.
Kael acquiesça. Il était fasciné par ces symboles, qu’il pensait ne plus revoir. Ils représentaient la fidélité, la fertilité, l’amour et l’éternité, et avaient été tracés avec son propre sang.
C’était en les léchant que Shayla goûterait son sang pour la première fois, et apprendrait à étancher la soif qu’elle devait déjà ressentir. Cette idée lui arracha un grognement.
Liam posa une main sur son épaule en évitant les motifs.
— C’est l’heure, mon frère. Tu ne voudrais pas être en retard à ton propre mariage…
Kael acquiesça la gorge serrée.
— Merci, mon frère, dit-il à Liam, dont les yeux brillaient de joie et de fierté.
— Tu le mérites, Kael. Tu es malheureux depuis trop longtemps. Je suis honoré de t’assister dans cette cérémonie.
— Tu es un véritable ami, Liam, insista Kael en posant sa main sur le bras du guerrier.
— Laisse-moi t’aider à mettre la veste, conclut Liam avant de se diriger vers le lit, où elle était posée.
Kael attendit que la lourde veste l’enveloppe de sa chaleur. Il glissa ses bras dans les manches et en ferma les trois broches en or.
Liam traversa la chambre pour aller ouvrir une boîte antique posée sur la coiffeuse. Il en tira la couronne royale, qui était ornée des mêmes joyaux que la tresse de Kael.
Liam s’inclina en la lui tendant.
— Ta couronne, monseigneur.
Comme les motifs qui lui ornaient le corps, Kael ne pensait pas la porter de nouveau. Il avait plusieurs couronnes, qui servaient à différentes occasions. Cette couronne nuptiale était flambant neuve. Le guerrier Ronan, qui faisait office de forgeron et d’orfèvre, ne l’avait achevée que quelques heures plus tôt. Kael la posa sur sa tête.
— La capuche, s’il te plaît, parvint-il à articuler d’une voix rauque.
— Oui.
Liam souleva l’ample capuche de la veste pour lui en couvrir la tête en prenant garde à ne déranger ni sa couronne ni sa tresse.
Il était enfin prêt.
Les deux hommes quittèrent la chambre et se dirigèrent vers une partie plus ancienne de la forteresse. Ce soir encore, les couloirs étaient déserts et seulement éclairés par des torches. Kael eut l’impression qu’ils avaient mis une éternité à atteindre la Grande Salle des Chefs, où la cérémonie devait avoir lieu devant tous les habitants de la forteresse.
Tous les yeux se tournèrent vers lui lorsqu’il entra. Six guerriers formaient un cercle au centre de la salle. Ils se tenaient sur des dalles sur lesquelles étaient gravés des éléments du blason des MacQuillan. Les vampires rassemblés dans la salle étaient tous de vieux compagnons, auxquels il était lié par le sang. Ils formaient presque une famille.
Kael regarda Liam traverser la salle pour disparaître par une autre porte.
Alors Kael se plaça au centre du cercle, posa un genou à terre et attendit.
*  *  *
— L’heure est venue de te marier, annonça Ciara.
Shayla hocha la tête et prit la main que lui tendait la jeune femme. Celle-ci l’aida à quitter le fauteuil, devant une coiffeuse, où on l’avait préparée pour la cérémonie. Shayla était nerveuse, mais ce n’était pas tout. Elle éprouvait un besoin inconnu et sentait instinctivement que seule la présence de Kael pouvait y répondre. Elle plia et déplia plusieurs fois les doigts de sa main gauche.
— Merci, dit-elle à Ciara et Maeve en leur offrant un sourire.
Les deux femmes avaient passé la journée avec elle pendant que les hommes aidaient Kael. Ces compagnes de guerriers l’avaient rassurée et avaient été pour elle de précieuses sources d’information. Ciara était la compagne d’un guerrier nommé Marcas. Elle paraissait avoir son âge, mais était née en 1922. Maeve, la compagne de Ronan, l’avait abasourdie en lui disant qu’elle avait plus de trois siècles.
Shayla les avait vite prises en affection. Elles l’avaient aidée à se préparer pour la cérémonie et lui avaient offert le soutien que ne pouvaient pas lui fournir les membres de sa famille, qui n’avaient pas été invités. Kael lui avait expliqué qu’un dîner serait organisé spécialement pour eux.
Elle était la seule humaine autorisée à participer au rituel.
Ciara l’aida à enfiler une lourde veste en velours par-dessus sa robe de soie. Avec son décolleté plongeant et ses fines bretelles, celle-ci ressemblait plus à un déshabillé qu’à une robe, mais elle était magnifique. De petites pierres étaient brodées le long du col, de l’ourlet, et sur toute la ceinture Empire.
— Baisse la tête.
Shayla obéit et se pencha pour leur faciliter les choses. Les deux femmes placèrent sur sa tête l’ample capuche de la veste en veillant à ne pas déranger sa coiffure complexe.
— Souviens-toi que c’est la dernière fois que tu t’inclines devant quelqu’un d’autre que ton roi, lui dit Ciara avec un sourire bienveillant. Dans une heure, tu seras reine.
Cette idée suffit à lui provoquer un léger vertige. Elle aurait aimé répondre quelque chose, mais ne trouva rien à dire. Toutes trois finirent par éclater de rire.
— Mes chères amies, dit-elle lorsqu’elle se fut calmée, je ne crois pas que mon futur mari soit un homme très patient. Y allons-nous ?
Ciara et Maeve l’entraînèrent dans des couloirs aux murs ornés de tableaux inestimables, mais Shayla avait trop besoin de voir Kael pour leur accorder l’attention qu’ils méritaient. Elle aussi eut l’impression de mettre une éternité à atteindre la Grande Salle des Chefs, que ses deux nouvelles amies lui avaient fait visiter un peu plus tôt.
Liam, qui attendait près de la porte, lui offrit un sourire chaleureux quand leurs regards se rencontrèrent.
— Liam va prendre le relais, annonça Ciara d’une voix douce.
Shayla prit les deux femmes dans ses bras avant de s’en séparer.
Liam lui tendit son bras gauche.
— C’est un honneur de t’escorter.
Shayla posa sa main droite sur son bras en tremblant — non de crainte, mais à cause de la pulsion inconnue qui s’était éveillée en elle. Le guerrier ouvrit la porte et l’entraîna dans la Grande Salle.
Les yeux de Shayla tombèrent immédiatement sur Kael, agenouillé au milieu de la salle, et elle ne vit plus rien d’autre. Elle mourait d’envie de courir vers lui et sa main gauche la démangeait. Shayla inspira péniblement, se lécha les lèvres et serra le poing.
Les yeux de Kael étaient plus brillants que jamais. Il était magnifique. Leur journée de séparation la rendait encore plus sensible à sa beauté. La puissance virile qui émanait de lui lui donnait l’impression qu’elle pouvait presque le sentir, le goûter et effleurer sa peau.
Liam s’arrêta au bord d’un cercle formé par six guerriers et lâcha son bras.
Alors Shayla avança vers l’homme — le vampire — auquel elle appartenait corps et âme.
Lorsqu’ils joignirent leurs mains, elle se mordit les joues pour réprimer un cri. Une sensation de profonde harmonie l’envahit, et elle comprit au tremblement de la main de Kael qu’il l’éprouvait lui aussi.
Elle tomba à genoux devant lui, si près que leurs torses se touchaient presque.
Alors Kael se mit à parler. Elle ne connaissait pas cet ancien langage, mais elle comprenait parfaitement les émotions que ses mots véhiculaient. Sa passion lui fit venir les larmes aux yeux. Elle serra ses mains plus fort avec le sentiment que ce qui lui arrivait était profondément juste.
Kael se tut quelques instants avant de s’adresser à elle.
— Je suis à genoux devant toi parce que nous serons toujours égaux en toutes choses. Je tiens tes mains dans les miennes parce que nous serons toujours ensemble. Je soutiens ton regard pour voir qui tu es vraiment et te montrer qui je suis. Je jure de prendre soin de toi, de te protéger et de te chérir jusqu’à la fin de mes jours.
Shayla ne put empêcher une larme de couler sur sa joue. Kael attira ses mains vers son visage pour les embrasser.
— La vieille magie du sang nous a désignés comme conjoints, et c’est mon désir le plus cher. Shayla McKinnon, acceptes-tu de devenir ma compagne ?
Elle déglutit péniblement et lui sourit.
— Moi, Shayla McKinnon, je souhaite devenir ta compagne, Kael le Juste, fils de Iain, Roi Guerrier des vampires et chef du clan des MacQuillan. Je jure de prendre soin de toi, de te protéger et de te chérir jusqu’à la fin de mes jours.
Elle ressentit une intense brûlure à la main gauche, mais la douleur s’apaisa presque aussitôt. Kael l’incita à ouvrir sa main, sur laquelle elle découvrit de nouveaux motifs. Contrairement aux précédents, ceux-ci étaient faits de lignes bleues, vertes et rouges. Ils étaient d’une beauté stupéfiante.
Des acclamations s’élevèrent autour d’eux.
Shayla mourait d’envie d’embrasser Kael et se mordit durement la lèvre pour s’en empêcher.
— Je comprends, chérie, lui dit-il en plissant les yeux. Bientôt…
Lorsque Kael retira sa capuche, elle l’imita prudemment pour ne pas déranger sa coiffure. Kael portait une couronne magnifique. Ils dégrafèrent leurs vestes et les laissèrent tomber derrière eux.
Shayla tressaillit en découvrant des motifs rouges sur sa peau dorée. Elle inspira profondément, puis laissa échapper un gémissement.
— Monseigneur ?
Son parfum lui fit perdre la tête. Elle était sur le point de le supplier de… elle ne savait pas quoi.
— Que veux-tu, Shayla, lui demanda-t-il. Arrête de résister à tes pulsions.
Elle leva les yeux des marques qui le couvraient vers son regard éblouissant.
— Vas-y ! lui ordonna-t-il.
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Shayla baissa les yeux vers les motifs qui ornaient le torse de Kael en se léchant les lèvres. Elle avait envie de…
Elle se jeta sur lui. Un grognement de plaisir lui échappa dès que sa langue effleura une ligne rouge. Voilà quelle était la pulsion qui l’avait perturbée toute la journée. Elle lécha le motif qui recouvrait son cœur, mais ce n’était pas assez.
— Ici, suggéra-t-il en lui montrant un symbole peint sur son biceps.
Elle se jeta sur son bras en gémissant, mais ce symbole aussi disparut trop vite.
— Ici, suggéra-t-il en soulevant sa tresse pour dégager le côté gauche de sa gorge.
Elle se hissa sur la pointe des pieds pour atteindre l’endroit qu’il lui désignait, et Kael enroula un bras autour de sa taille pour la soutenir. Cette fois, il grogna avec elle.
C’était du sang — son sang. Et il lui en fallait plus.
*  *  *
Kael ne savait pas lequel de ses désirs le tourmentait le plus. Ses canines et son membre s’étaient étirés dès qu’elle était apparue. La soif de sang magnifiait sa beauté et chacun de ses coups de langue le faisait frissonner. Elle était encore plus enthousiaste qu’il ne l’espérait, et il commençait à se demander s’il pourrait attendre d’avoir quitté la Grande Salle des Chefs pour la prendre.
Mais trop de gens les regardaient. Ils étaient là pour constater la valeur de l’élue, la puissance de leur lien, et lui prouver qu’ils l’acceptaient dans leur monde. Des guerriers acceptaient aussi par avance la légitimité de leurs enfants, qu’ils défendraient s’ils étaient défiés. Après cette cérémonie, Kael ne laisserait plus jamais un homme contempler le corps presque nu de Shayla. L’idée, à elle seule, le mettait en rage.
— Encore, s’il te plaît…, gémit Shayla près de son oreille.
— Mon dos, répondit-il d’une voix rauque.
Elle passa derrière lui pour s’attaquer au large motif qui s’étendait d’une omoplate à l’autre. Elle enroula ses bras autour de son torse et enfonça ses ongles dans sa peau.
Cela faisait plus de trois cents ans qu’il n’avait pas nourri une femme de son essence. Il se sentait presque pousser des ailes.
— Mon Dieu, Kael…, murmura Shayla. Que m’arrive-t-il ? Je…
— Encore un, Shayla, la coupa-t-il. Tu t’en sors très bien.
Il l’attira devant lui, l’incita à s’agenouiller et déboutonna son pantalon pour dégager le bas de ses abdominaux.
Shayla enfonça ses ongles dans ses fesses en s’attaquant au symbole de la fertilité. Elle lui suçait la peau si fort qu’elle allait sûrement lui faire des marques. L’idée de la marquer à son tour dès qu’ils seraient seuls amplifia son excitation.
Il comprit qu’elle avait léché tout le sang en l’entendant gémir.
Fou de désir, il glissa ses mains sous ses bras pour la relever. La brusquerie du mouvement la fit vaciller, mais il la tenait fermement. Pour la première fois, il put contempler ses courbes admirables voilées de soie tout à loisir. Elle aussi contempla son corps, et son regard lui fit l’effet d’une caresse.
Le moment était venu. Il était avide d’amour et de réconfort, et n’avait pas le moindre doute concernant les sentiments qu’elle lui inspirait.
Alors Kael détacha la pointe centrale de sa couronne, qui devint une petite dague. Shayla tressaillit, puis pâlit en le voyant se trancher la carotide.
Le sang qui jaillit de sa blessure lui couvrit rapidement tout le torse.
*  *  *
Shayla avait cessé de penser pour se livrer à un instinct bestial. Le parfum et le goût de son sang la mettaient dans un état d’euphorie érotique qu’elle était certaine de ne plus pouvoir quitter.
Le sang qui jaillit de la gorge de Kael l’hypnotisa.
Elle n’hésita qu’un instant avant de lécher son torse et découvrit que son sang était mille fois plus enivrant lorsqu’elle puisait à sa source.
Sa source…
Shayla leva les yeux vers la gorge de Kael et eut tôt fait de laisser courir sa langue jusqu’à elle pour refermer ses lèvres autour de sa blessure.
Elle ne s’attendait pas à la vague de plaisir qui la submergea. Dès la première gorgée, elle eut un orgasme d’une intensité qui lui brouilla la vue.
Kael la soutint en poussant un rugissement de triomphe qui fit trembler les murs.
Alors Shayla comprit que la transformation qui s’était amorcée avec l’apparition des marques venait de s’achever. Elle se sentit plus légère, plus dynamique, plus forte…, invincible.
Kael planta ses canines dans sa gorge pour se nourrir à son tour sous les acclamations de ses guerriers.
Cette étreinte lui parut aussi intime que des ébats sexuels — peut-être plus. Désormais, le sang lui était aussi vital qu’il l’était pour Kael.
Elle but avec gloutonnerie sans pouvoir s’arrêter. Il en faisait autant, et elle finit par s’apercevoir qu’ils mêlaient entièrement leurs sangs. Celui de Kael coulait dans ses veines, le sien dans les siennes.
Elle eut l’impression que son cœur allait éclater. Comment un aussi petit organe pouvait-il contenir autant d’émotions ?
Mon Dieu… Comme je l’aime ! Mon Kael…
Je t’aime aussi, mon cœur.
Shayla fut si surprise d’entendre sa voix résonner dans sa tête qu’elle faillit arrêter de boire. Kael plaça une main derrière sa nuque pour l’encourager à continuer.
Ne crains rien, Shayla. Nous appartenons l’un à l’autre. Nous avons développé un lien télépathique, qui est plus puissant quand nous faisons l’amour et quand nous buvons.
Subitement, Shayla eut l’impression d’avoir toujours entendu sa voix résonner dans sa tête pour lui apporter du soutien et du réconfort. Un besoin de plus en plus pressant la tenaillait.
Je veux te sentir en moi, Kael. Je vais devenir folle si je dois attendre plus longtemps…
Son grognement possessif lui fit vibrer la poitrine.
 Nous sommes unis, mon amour. J’attends seulement que tu sois rassasiée pour t’emmener dans notre chambre et te faire l’amour jusqu’au lever du soleil. Je te prendrai jusqu’à ce que nous ne puissions plus bouger un muscle, ni l’un ni l’autre.
Elle gémit contre sa gorge.
Juste encore un peu, l’implora-t-elle avant d’avaler une nouvelle gorgée.
Nous avons tout le temps. Ralentis, mon amour. Savoure… Tu ne dois pas t’excuser d’avoir besoin de moi, tu te souviens ?
Quelques minutes plus tard, Shayla sentit sa soif enfin étanchée. Elle s’écarta de la gorge de Kael et fut surprise d’y découvrir la marque de ses dents.
Mon Dieu ! Je suis désolée…
Désolée de quoi ? De ton enthousiasme ? J’ai encore mes canines plantées dans ta chair, tu sais…, répondit-il en pouffant. Je me souviens de ma promesse Shayla, mais laisse-moi encore boire quelques gorgées. C’est si bon…
Tout ce que tu voudras, Kael. Je t’appartiens.
Ravie qu’il ait autant besoin d’elle qu’elle avait besoin de lui, elle glissa ses doigts dans ses cheveux. Son excitation s’apaisa, mais il en resta quelque chose en arrière-plan — et elle espérait bien ne jamais perdre cette sensation.
La soif ne l’aveuglant plus, Shayla reprit conscience de la foule des guerriers. Ils avaient la tête baissée, mais ils étaient là pour assister à leur union. L’embarras auquel elle s’attendait ne vint jamais. Ce qu’elle partageait avec Kael lui semblait si juste qu’elle ne pouvait éprouver que de la confiance, de l’orgueil et de l’amour.
Kael s’écarta de sa gorge et lécha sa blessure. Du fait de son pouvoir surnaturel de régénération, la sienne avait déjà guéri.
Il prit ses mains dans les siennes, puis déposa une série de baisers fougueux sur sa gorge et sa joue, avant de presser ses lèvres contre les siennes avec une infinie tendresse. Ce baiser dura de longues minutes — peut-être des heures. Alors Kael l’attira à sa droite. Les guerriers formèrent une ligne et Liam se plaça au centre. Leur approbation virile lui donna l’impression d’être entrée dans une nouvelle famille.
— Mes frères, je vous présente ma compagne, votre reine, Sa Majesté Shayla McKinnon ! déclara Kael d’une voix sonore.
Les guerriers posèrent un genou à terre.
— Nous sommes à votre service, Majesté ! s’écrièrent-ils tous à la fois.
Shayla ne put retenir ses larmes.
— Moi aussi, je suis à votre service, comme à celui du roi, répondit-elle sans réfléchir.
Les hommes accueillirent ses paroles par des murmures et des hochements de tête approbateurs.
— Relevez-vous, mes frères, et célébrez ! ordonna Kael.
Les guerriers se pressèrent autour d’eux pour les féliciter. Tous s’inclinèrent devant elle et la complimentèrent. Shayla eut profondément l’impression d’avoir trouvé sa place dans le monde.
Mais se faire de nouveaux amis n’était pas son plus cher désir à cet instant.
Elle voulait Kael.
Elle tressaillit lorsqu’il la souleva dans ses bras. Il lui décocha un clin d’œil, puis déposa un baiser sur son front.
Ses hommes applaudirent en riant.
— Si vous voulez bien m’excuser, mes amis, j’aimerais profiter un peu de ma compagne, déclara-t-il avec un grand sourire. Beaucoup, même…
Il se dirigea vers la porte.
— Moi aussi, je veux servir la reine, voyez-vous, lança-t-il par-dessus son épaule.
Shayla ne put s’empêcher de rire avec les guerriers. La joie de Kael ne pouvait être que contagieuse.
Kael s’arrêta à la porte d’une pièce où elle n’était jamais entrée.
— Ce sont nos appartements, expliqua-t-il en lui en faisant franchir le seuil.
Il referma la porte d’un coup de pied.
Elle aurait pu ne se nourrir que de l’adoration qu’elle lut dans son regard.
— Mo chuisle mo chroí, lui dit-il.
Tu es le rythme de mon cœur, entendit-elle dans sa tête.
— Je t’aime, Kael, répondit-elle avant de l’embrasser.
— Moi aussi, je t’aime, murmura-t-il contre ses lèvres.
Elle s’écarta pour poser son front contre le sien et soutenir son regard.
— Je pensais ce que j’ai dit à tes hommes, mon amour. Je serai toujours à ton service.
— Nous sommes égaux, Shayla. Nous sommes au service de l’autre en tout.
— J’aime cette idée…
— Moi aussi, répondit-il en traversant la pièce, qui faisait office de salon. Et je te propose qu’on s’y mette tout de suite…
Shayla éclata de rire en le sentant presser le pas. Il ouvrit une autre porte et pénétra dans une vaste chambre, au milieu de laquelle trônait un lit à baldaquin. Ce fut le seul élément du mobilier qu’elle eut le temps de remarquer avant que Kael ne l’y jette et ne s’allonge sur elle.
Ils s’embrassèrent tendrement, puis avec une ardeur croissante. Ils se murmurèrent des mots d’amour et se déshabillèrent pour que plus rien ne fasse obstacle entre eux.
Shayla tenait dans ses bras l’homme qu’elle désirait depuis toujours, son Roi Guerrier des vampires, son Kael…
Alors il la pénétra une fois de plus.
Et ils s’aimèrent jusqu’au bout de la nuit.
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